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A C T E U R S.

D. LOUIS , pcre de D. Juan.
D. JUAN.
E L V I R E , ayant cpouß D. Juan.
D. CARLOS , frcre d' Elvhe.
A L O N S E , ami de D. Carlos.
THERESE , tante de Leonor.
IEONOR , demoifclle de Champagne.
V A s C A L E , nourricc de LtSonor.
CHARLOTTE , payfannc.
MATHURINE , autre payfanne.
P I ER R O T , payfan.
M. DIMANTHE , marchand.
LA RAMEE , valct-de-chambrc de D. Juan;
GUSMAN , domcftiquc d' Etvire.
SGANARELLE , valet de 1). Juan.
LA STATUE du Commandern'.

LA VIOLETTE , laouais. .



L E F E S T I N

DE PIERRE,
C O M E D I E.

mx3££&%31

ACTE PREMIER.

SCENE PREMIERE.

SCAN ARELLE , GUS MAN.

Sganarelle , prenant du tabac , ö" en offrant

y/uoi qu ' en difc Ariftote, & fa Joele cabalc,
le tabac eft divin , il n' eft rien qüi legale ,
Etpai ' ks faindans , pour fuir l'oifivete*,
Jamais amufement ne fut mieux invente*.
"Ncfauroic-on que di:e , on prend la tabatiere ;
Souda'm ägauche , ä droite ,par devant .parderricre;
Gens de toutes facons , connus & inconnus,
Pour y demander part , font les tres-bien venus.
Mais c'elt peu qu' ä donner inftrüifant la jeunefle ,
Ic tabac l'accoutume h faire ainfi largeffe,

a Guftnan.

Aij



4 Le Ftfiin de Pierre 9
C' eft dans la mcMecine un rcmcde nouveau,
H purge , tcjouit , conforte le cerveau ,
De tonte noirc humeur promptemcnt Ic de'Iivre.
Et quj vit fans tabac , n' eft pas digne de vjvre.O tabac , 6 tabac , mes plus chcres amouis J
Mais reprenons un peu notrc premier difcours.

Sibien, mon eherGLifman,qu ' Elviretamaitreffe,
Pour D. Juan mon maitre a pris tant de tendiefre,Ou'apprenant fon depart , l'exccs de fon ennüiL'a fait mettre en campagne , & courir apres lui.
Lefojn dete chercher eft obligcant fans dorne,C'eft aimer fortement , mais touc voyage coüte jEt j'ai peur , s'il te faut expliquer mon fouci,Qu'on l' indemnifc mal des frais de ccltii-ci.

G U S MAN.
Et laraifon encor ? Dis-moi , je te conjurc ,
D' oii te vient unc peur de fi mauvaife augurc.Ton maitre lä-deffus t 'a-t-il ouvert fon cocur ?
T'a-t-Üfait rcmaiqner pournous quelque froideur ;Qui d' un dc'part fi prompt, ..

SG ANA RELLE.
Je n' cn fais point Ics caufes.Majs, Gufman , ä-peu prce. je voislctrain des chofes,Et fans que D. Juan m'ait rien dit de ccla ,

Tout franc , je gagcrois que l' arTairc va lü.
Je pourrois me tromper , mais j 'ai peine ä le crojre»

G u s M A N.
Quoi ton maitre feroit cetre täche ä fa gloire jII trahiroit Elvire , & d' un crime fi bas,.,

Sganarelle.
?1 clt ttop jeune encore , il n' ofcroit,



Comedie* 5

Si<Tun fi lache tour l'infamie Itcrnelle ,
Njdc fa qualitc...

Sganarelle.
ta raifon en eft belle;

Sa qualite*! c' eft- Iii cc qui Taircteroit,
G V S M A N. « ■

Tant de vceux...
Sganarelle.

Rienpourluin ' cfi:trop chaud ni tropfroid;
Vccux, ferroens, fans fcrupulc , il mct tqutenufage,

G U S M A N.

Mäisne fonge-t-il pas ä Thymen qui I' cngage ?
Croit-il le pouvoic rompre ?

Sganarelle.
He*, mon pauvre Gufni2n,

Tu ne faispas cncor qucl homme eftD. Juan.
G V I M A Vi

SM1eft cc que tu dis , le moyen de connoftre
De touslcsfcc*lo*rats le plusgrand , 1cplus traitrc?
Lc moyen de penfer qu'aprßs tant de fermens ,
Tant de tranfports d'amour , d'ardcur , d ĉmgrefTft*

mens,
De proteftations des plus pafTionnc'cs,
De larmes , de Coupirs, d'afTiuances donnecs ,
Uaitrdduit Elvire ä fortir du couvent,
Avenirl ' dpoufcr , & tout ccla,duvent?

Aflf



6 * Le Fefiin de Pierre 9
Sg anarelle.

T! s' embarraffe pcu de parcillcs affaires,
Cc fontdes tours d' efpiit qui lui fönt ordinalrcs ;
Et , fi tu connoidois le pelerin , crois moi,
Tu feroispeu de fond für lc don de fa foi.
Cc n ' eft pas quc je fache avec pleinc affurance,
Quc deja pnur Elvirc il fefit ce que je penfe.
rour un deiiein fecret en ccs licux appelle " ,
Depuis fon airivcc il nc m *a point parle ;
Mais par prdcaution , je puis ici te dire ,
Qu ' il n ' cft devoirs fi faints dont il nes ' ofc rirc,
Quc c ' effcun endurei dans la fange plongc ,
Un chien , un hdriftique , un Türe , un enragL5,
Qu ' il n ' a ni foi ni loi , que tout ce qui le tente .,.

G U S M A N.
Quoi,lc ciclni l ' cnfcr n ' onrrien qui l ' cpouvante ?

Sganauelle.
Bon , parlcz - lui du ciel , il rdpond d ' un fourls;
rarlez -Iui de i ' enfcr , il met le diable au pis ;
lit , parce qu ' il eft jeune , il croit qu ' il eft cn äge
Oü la vertu fied moir .s quc le libertinagc.
Rcmontrancc , reproche , autant de tems perdu.
II cherche avec ardeur cc qu ' il voic deTcndu t
Et , ne refufant rien ä madamc naturc,
31eft cc qu ' on appelle un pourceau d 'Epicure.
Ainfi , ne me dis point für fa le'ge'rctc' ,
Qu ' Elvirc par hymen , Cctrouve en surete :
Ceft peti par bon contrat qu *ilcn ait fait fafemme ,
Pour en venic ä bout , & contentet fa flamme,
Avec eile , au befoin , par ce meine contrat 4
II IWEplt Cpouftf toi , fon chien & fon chat.



Co midiem 7
C' eftun pÜge qu ' H tcncl pai - tout ä chaqnc belle t

Pavfanne , bourgeoife & damc & demoifelle ,

Tout 1ccharme ; &,d ' abord , pour leurdonnerle ^on,

Un maringe fait , lui femble une chanfon.

Toujoiirs objets nouveaux , toujours nouveifes
flamm es,

Et fi je tedifois combten il a de femmes ,

Tu ferois convnincu que ce n ' eft pas envain.

Qu 'on le croit I' epoufeur detout lc gerne humain.

G U S H A N. I

Qucl abominable homme !
Sganarelle.

Et plus qu ' abominablc.

Ii fc moque de tout , ne craintni Dicu ni diablc,

Et je ne doute point , comme il eft fans retour,

Qu ' il ne foitpar la foudra derafe quelque jour.

11 le mdrite bien , & , s' il te faut tout djre ,

Depuls qu ' en le fervant je fouffre lc martyre,

J 'cn ai vu tant d'horrcurs , qucj ' avoue aujourd 'hui

Qu 'il vaudroitmieux centfoisetre au diablcqu ' ä Uli.

G U S M A N.

Quc ne lc quittes -tu ?
Sganarelle.

Le quittcr ! Comment faire !

Un grand feigneur mcSchanc eft une ctrange affairc.

Vois -tu , fi j 'avois fui , j 'aurois bcau nie cacber ,

Jufqucs dans I' cnfevmGme il viendroitme chcrchcr,

La crainte mc retient , £c , cc qui me dcfolc ,

Cell qu ' il faut avec lui faire fouvent Pidolc ,

Loucr cc qu ' on dc"teftc } &c , de peui ' du bdton ,

m̂ m



8 Le Fcflin de Pierre ,
Approuver cc qu'H fait , Sc chanter für fon ton.Je crois dans cc palais le voir qui fe promene.C'eftlui , Prends gardeau moins...

G U S M A N.

Nc t' enmetspointen peins
Sgana relle.

Je t' ai contdfavie un peu le'gc'rcmcnt,C'cfl: ätoi Ia-deflus de tc taire , autrement .,,
G u s m a n , s*en alUnt.Ke crains rien.

S C E N E IL
D. JUAN , SGANARELLE.

D. Juan.

_A_vec qui parlois-tu ? Pourroit -ce ctreLe bon-homme Gufman t J 'ai cru Ic rcconnoitrc.
Sganarelle.

Vousavcz fort bien cru , c'eft lui-meme.
D. Juan.

Ii vientDemander quelle affäire ence Neu nous retient.
Sganarelle.

II eft un peu furpris , de ce que , fans rien dire «Vous avez pu fi-töt abandonner Elvirc,



Co midie.
D . Juan.

Que Iu 'i fais - tu penfcrd ' un d^part fi prompt?

Sganarelle. Moi?

Riendutout , ccn ' cftpoint mon affaiie.

D. Juan.
Mais toi,

Qu ' en penfes - tu ?
Sgan a r e l l e.

Je crois , fans trop juger cn b £te ,

Que vous avex encoi : quelqueamourette cn tetc.

D . Juan.
Tu le crois i

Sganarelle.

Oüi.
D. Juan.

Ma foi , tu crois juftc , & mon eceur

Epur un objet nouveau fem la plus forte ardeur.

Sganarelle.

,monDieu , j' entrcvois d' abord cc qui s' ypatTc.

Votre eceur n ' aime point ä demeprer en place ;

Et , fans Uli faire tort für la hdclitc ,

C' cftlc plus grand coureur qui jamais ait c' te' .

Touteftdevotrcgoutjbruncou blonde , n ' importe.
D. Juan . .

Et n' ai -jc pas raifon d' en ufer de la forte ?

Sganarelle»

Hc , Monficur . ,,



I o Le Feflin de Pierre ,
D. Juan.

Quoi ?

Sganarelle.
Sans doutc , il cfi:aifc de voirQuevousavez . raifon , fi vom voulez Pavoir iMaisfi , commc on n'cft pasbon jüge dans facaufe ,Vous ne lc vouliez pas , cc ferait aucre chofe.

D. Jüan.
Hcbicn , jetepcrmcts de parier librement.

Sga narelle.
En cc cas je vous dis tres-ferieufement,Qu'onrrouvefort vilain qu'allantdc belle en belle»Vous falilcz vanitö par- tout d'ctre infidclc.

D. Juan.
Quoi , fi d'un bei objet je fuis d'abord touchd ,Tu veux que pour toujours j' y demeure attache*,Qu'un eterncl amour de ma foi lui reponde ,Et mc laiflc fans ycux pour lc refte du monde ?Le rare & doux plaifir qui fc trouvecn aimant,S'i! faut s' cnfcvelir dans un atrachement,Renoncer pour lui feul ä toutc autre tendierte (Et vouloir fortement moürir des fa jcune/Tc!Va , crois-moi , la conftance droit bonne jadis,Ou les faifons d'aimcr venoient des Amadis ,Mais , äpreTent , onfuit des loix plus naturelle« ,On aime, fans fa^on , rout ce qu'on voit de bcücs ;Et l' amour qu'cn nos evt urs la premicre a produit»N 'ote rien aux appas de cellc qui la iuit.Pour moi , qui nc faurois faire l' inexorable ,Je mc dotinc par- tout pü je trouvel 'aimable;



Comedie,
Et tout ce qu ' unc belle a Cur moi de pouvoir,
Nemcrend point ailleurs incapablc devojr.
Sans me vouloir piquer du nom d 'amanr fidele ,
J ' ai desycuxpour un aucre auiii -bien que pour e!Ie j
Et ', desqu ' un bcau vifagc a demande mon cceur ,
Jene puis me rcToudre ä l'arm er de rigueur.
Ravi de voir qu ' il cede ä la douce contiainte ,
Qui d'abord laiffe enlui loute autre flamme steinte,
Je I'abandonne aux traits dont il aime les toups \
Et , fi j ' en avois cent , je les donnerois tous,

Sganarelle.
Vous etes liberal.

D . Juan.

Que de douccurs charmantes
Font goüteraux amans iespafliom naiffantes i
Si pourchaquebcaute > je m ' enflamine aifement,
I .e vrai plaifir d 'aimcr cd dans (e changernent,
11 confifte ä pouvoir , par d' empreiTes hommages ,
Eorccr d' un jeune cceur Ics fcrupuleux ombrages j
A deformer fa erahne , ä Yoir de jour en jour ,
Par cent petits pt ogres , avancer notre amour ,
A vaincre doucement la pudeur innocente
Qu ' oppofc ä r.osdc/Trs une amc chancelantc,
Er la r<?duire cnfin , ä forde de parier ,
A fc laifler conduire oft nous voulons aller.

Mals quand on a vaincii , la paffion expire,
Ne fouhairantplus rien , on n ' a plus rien a dire ,
A I'amour fatisfait tout fon charmc eft ote •,
Et nous nous endormons dans fa tranqujlHtc *,
Si quelque objet nouveau par fa conquetea faire,
Ne rtfvcillc cn nos cecurs i' ambition de plair«
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11 Le Feflin de Pierre ,
Enfin , j ' ahnc cn amour Ies objets diffdfens ,
Ktj 'aifurce fujet l ' ardcur des conquc ' rans -,
Qui , fäns ccfTc , courant de vict 'oire en vktoire f
Nepcuventfc reToudre ä voir borner leur gloirc,
"Demes vaftes defirs le vol preeipite ,
l ' ar cent objets vaineus ne peut ctre arretc ' ,
Je fens mon cceur plus loin cnpable de s' etsndre;
Et je fouha 'itcrois , comme fit Alexandre ,
Qu ' il füt mi au tue mondc encore ä decouvrir,
Ou je puffe cn amour cherchcr a conqudrir,

Sga narelle.

Comme vous debit « ! Ma foi , je vous admire >
Votrc languc . . .

D . J u A N.

Qu ' as -tu Iä-defTus ä me dke *

SGANARILU.

A vousdlre ? Moi ? J ' ai ... Maisque dirois -je ? Rien,
Car , quoiquevous difiex , vous le tourncz .fi bien,
Quc , fans avoir raifon , il femblc , ä vous cntcndic,
Qu ' onfoit , quand vous parlex , obligede fe rendre,
J ' avois pour difputcr des raifons dans l 'cfprit . . .
Je veux unc autrefois les metcre par cerit.
Avec vous , fans ccla , je n ' aurois qu ' ä me taire ,
Vous mc brouillercz tout.

D . Juan«
Tu nc fauroismieux faire.

Sganarelle.

Mats » Monficiu *, parhafard , me fcroit -il permis
De vousdirc qu ' ä moi , comme ä tous vos arnis,
'Votrc gehrc de vic lin tant foit peu faitpeine?

D. JUAN-

■5< \/#:
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D . J U A N.

Lc fat ! Et quelle vie cft - ce donc que je mcne ?

Sganarelle.

Tort bonnc , alTurement : mais enfin . . . quelque
fois » . .

Par excmplc , vousvpir marier tous les mois.

D . J u A N.

Efl-H ricnde plusdouxf Ricn qui foitpluscapable . . ,
Sganarelle.

II cflvrai , je concois ccla fort agrcable ;
Et c' eft , fi /'ans pdche j' en avois le pouvoir ,
Un divcrriflcmcnt quc je voudrois avoir T
Mais fans aucun refpeCt poiu * lcs plus faints Myf-

tercs . . .
D . J U A N.

Ne t ' cmbarraffe point , ce font - lä mes affaires.
Sganarelle.

On doit craindrc Ie ciel , & jamais Hbertin,
K ' a fait encor , dit - on , qu ' une mechantefin.

D. Juan.

Je liais laremontrancc ; & , quand on s' y hazarde ...
Sganarelle.

Oh , cen ' eftpasä vous que j ' en fais . Dieu m ' en
garde.

J ' auvois tort de vouloir tous donner des lc^ons.
Si vous vous dgarez , vous avez vos raifons ;
Et , quand vous faites mal , commc c' eftl ' ordinaire ,
Dumoinsvous favez bknqu ' ilvousplaitde lc faire.

Tome r . B



x4 Fcflin de Pierre ^
Bon cela ; mais il eft certains impertinens , ^
A droit de fort cfprit , hardis , entreprenans,
Qui , fans favoir pourquoi , traitentde ridiculcs'
Les plus jultcs motifs des plus fages ferupules ,
Et qui font vanitc de he tremblcr de rien ,
l ' ar l 'entetement l'eui que ccla leur fied bien.
Si j' avois par malhcur un tcl maltre ; Arne craffe,
Lni dirois -je tout net , le regardäh 't en face ,
c<ofex -vous bien ainfi braver ä tous momens
:» Ce que l' cnfer pour vous amafle de tpurmens ?
» Un ' ricn , un mirniidon , un petit ver de terre ,
s> Au cid impundment croit dcclarcr ia guerref
s> AUez , malhcur cent fois ä qui vous appiaudit.
« Cell bien a vous .. . Je parle au maitrc que j ' ai dir,
w A vouloir vous railler des chofes les plus faintes,
» A fecouer le joug des plus louablcs craintes.
>3Pour avoir de grands biens , & de Ia qualitc,
a> Unc perruque blonde , ctre propre , ajuftd ,
» Tout cn coulcur de feu , penfez -vous . . . » Piene?

gardc ,
Ce n ' ctt pas vous au moins que tout ceci regarde.
« Pcnfcz -vous cn avoir plus de droit d ' eclater ,
n Contrc les vcYitcs dont vousofez doutcr ?
s> De moi votre valct , apprenez , je vous prie ,
53 Qu ' envain les libei tins de tout font raillerie ,
j> Que lc ciel töt ou tard pour leur puniüon . . . » V

D . J U A N,
Taix.

Sganarklle.

<pä, voyons . De quoi feroit -ilqucftion:
D , Juan,

De te dirc cn deux mots qu ' une flamme nouvelle
Ici , faus t ' en parier , m 'a fait fuivre unc belle.
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Sganare lle.

Et n' y eraignez - vous lkn pour cc Commanueuc
mort,

D. Juan.
Je Tai C\ bien tud , chacun 1c fait.

Scan arelle.

D' accord,
Onne peutrien demieux \ & s' ilofoits ' cnplaindre j
Ii auroit tort , mais . . .

D . Juan.
Quoi i

Sganarelle.

Ses parens font ä craindre.
P . Juan.

Laiflons Utes fraycurs , & fongeons fculement
A cc qui mepeut faire un deftin tout charmant.
Celle qui mc rc' duit a foupircr pour eile ,
Eft une fianecc aimable , jeune , belle,
Et conduitc en ccs lieux oü j ' ai fuivi fes pas ,
Par l' heutcux , ä qui font deftincs tant d ' appas.
Je la vis par hafard , 5c j 'eus cet avantage ,
Dans Ictemsqu ' ils fongeoient ä faire le voyagc.
Ii faut te l' avouer . Jamais , jufqu ' ä cc jour
Je n' ai vu deux amans fe montrer tant d' amour.
De leurs cceurs trop unis la tendreffe vifible ,
Mc frappant tout -a-coup , rendit 1c mien fenfible ,
Et les voyant ccder aux tranfpoits les plusdoux»
Si je devins amant , je fus amant jaloux.
Oui , ja ne pus fouffrir , fans uri depit extreme,
Qu 'ilss *aimaffc » tautam que Tun & l 'autrcs ' aimcs

Oij



i6 Le Feflin de Pierre 9
Cc bizarre chagrin alluma nies defirs ,
Je me fis un plaifir de croublcr leur plaifirs ,
De vonipre adroitement l' ctroite intclligence,
Donc mon eceur ddlicat fe faifoit une offenfe.
N 'ayant pu rduflir , plus amourcux toujours,
C' eft au dernier reincdc enfin que j'ai recours.
Cet e'poux pretendu , dont le bonheur mc blcffc ,
Doic aujourd 'hui für mer rdgalcr fa maitrcfTe.
Sanst' cn avoii*rien die, j'ai dansmes intdrets
Quelques gens qu'au befoin nous trouverons tous

prers;
Iis auront unc barque , ou la belle enlcve'c
Rcndra de mon amour la victotre achevec.

SCANARELLE,
Ah ! Monficur.

D. Juan.

H4?
S G AHAHELLE,

C' eft-la Ic prendre commeil faut.
Vous faites bien.

D. J U A N.

1 ' amour n'eft pas un grand defaut,
SCANARELLE.

Sottife ; il n*eft rien tel que de fe fatisfaire.
( Apart . )

La michante ame l
D. Juan.

Allons fonger ä cette afFaire.



Corneille. 7
Voici l' hcure ä-pcu - prös 'oü ceux . . . Mais qu ' cft-

ccci ?
Tu nc m ' avois pas dit qu ' Elvire e"toit ici.

Sganarelle.

Savois -je qucfi - töc vous la vcrricx paroitre ?

S C E N E III.

ELVIRE , D. JUAN , SGANARELLE , GÜSMA.N.

£ L V I R E.

]33om Jüan voudra - t-il encor mcreconnoitre ?
Et , puis -jemc flattcr quc 1c foin quc j 'aj pris . . .

D . J U A N.

Madame , ä dirc vrai , j ' cn fuls un peu furpris ;
Ricn nc dcvokici preffer votre voyage.

E L V I R Ei

J ' y vicns faire fans doute un mediant perfonnage >
Et , pat ce froid aceucil , je cominencc de voit
L *crreur oü rrraveitmife un trop ccddule cfpoir.
J ' admire ma foibleiTe , & 1'imprudence extreme
Qui m 'a fait confentir ä nie tromper moi -meme ,
A dementir mes yeux für une rrahifon ,
Ou mon eceur refufoit de croire ma raifon.
Oui , pour vous contre moi , matendrefTe feduite >
Quoi qu ' on püt m ' oppofer , exeufoit votre fuitc.
Cent füitp £ons , qui devoient alarmer mon amour,
Avoient beau conpc vous , rac parier chaque jou,r,

B üj



13 Le Feflin de Picrt 'e j >•
A vous juftifier toujours trop favorable ,
J 'en rejcttois la voix qui vous-rcndoit coupable ,
Et je ne rcgardois , dans ce troublc odieux ,
Que cc qui vous peignoit innocent ä mes yeux :
Mais im accueil Cifioid & fi plein de furprife ,
M'apprend trop ce qu'il faut que pout vous je me

difc;
Je n' ai plus ä douter, qu*un honteux repcntir
Nevousait , fansricn dire , oblige de parür.
J 'enveux pourtant , j'en veux , dans mon malhcur

extreme ,
Entendrc les raifonsdc votre bouche müme.
Parlcz donc , & fachons paroü j'ai ineried
Ce qu'ofe contre moi votre iniidc'lite'.

D. Juan.

Si mon dloignemcnt m'a fait croire infidelc,
J ' ai mes raifons , Madame, & voilaSganarcIIe.
Qui vous dira pourquoi . . .

Sganarhll
Je ledirai ? Fortbicn.

D . J U A N.
II fait . . .

SG ANARILLE.

Moi ? S' ilvous platt , Monfieur, jen 'en fai rien.
Elvire,

He bien , qu' il parle , ilfaut foufFiir tout pour vouß
plairc.

D. Juan.
Allons , parle k Madame , il ne faut point fc taire<



Cor?:cclte, iy
S G AM AR EL LI«

Vous vous moquez , Monficur.

E l v i R s , a Sganarelle.
Puifqu ' on Ie vcut ainfl 3

Approcher , & voyons cemyftere eclairci.
Quoi , tous deux interdits i Eft- cc -ü pour con-

fondre . . •
D . Juan.

Tu ne rc*pondras pas ?
Sganarelle.

Je n ' ai rien a rdpondrfti
D . Juan.

Vcux -tu parier , te dis-je l
Sganarelle.

He"bien , aüons tous dour*
Madame . . .

£ L V I RS.
Quoi >

Sganarelle , A i >. Juan,
Monficur.

D . Juan.
Pvedoute mon courroux.

Sganarelle.

Madarneun autre mondeavec quelqu ' autrc chofe,
Comme lcj conqudrans , Alexandre , eft la eaufe
Qui nous a faiten häte , 5c , fans vous dire adieu ,

Dccampcr Tun & i' autre , & venir en ce lieu.
Voüä pour vous , Moniicur , tour ce guc ; e puis

faire,



zo Le Fefiin de Pierre ,
** E L v r R E.

Vous plait -il D . Juan , m ' c' claircir ce myftcrc ?
* D . Juan,

Madame , ä dire vrai , pour nepas abufer . . .
E LVIREi

Ah , que vous favez peu Part de vous dc*guifeir!
lJour un homme de cour , qui doit avec Itude
Defcindre , de tromper , avoirprisl 'habitude ,
Demcurcr interdit , c ' eft mal faire valoir
La noble effronterie ou je vous devrois voir.
Que ne nie jurez - vous que vous eres Ic meme,
Que vousm ' aimeztoujours autant que je vousaimc,
Et que la fcule mort , degageant votvc foj ,
Rompra l 'attachement que vous avez pour moi:
Que ne me dites vousqu ' unc affaire importantc
A caufc lc depart dont j 'ai pris l' epouvante ,
Que fi de ton depart j'ai lieu de m ' ofTenfcr,
Vousavczcraintlcs plcurs qu ' il nVauroit faitverfer;
Qu ' ici d' un long fejourne pouvant vousdefendre,
Jcn ' ai qu ' a vous quitter , & vous aller entendre,
Que vous me rejoindrcz avec l' cnipreiTcmcnt,
Qu ' a pour cc qu ' il adove unvcritaMc amant,
Et , qu ' eloigndde moi , l ' ardeuf qui vous enfiammc«
Vous rend cc qu ' cft un corps teparc de fbh amc f
Voilä par ou , du moins , vous mc feriez doutcr
D ' un oubli que mes feux devioient peu redouter.

D . J u A N.

Madame , puifqu ' il faut parier avec francmTe,
Apptencz ce qu ' cnraiu montrouble vous dcgüifc.
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Je nc vous dirai point quc nies empreiTemens
Vous confcrvcnt toujours les mcmes fentimens ,

Et que , loin de vos yeux , ma jufte impatience
Tour le plus grand des maux nie faic compter Tab-

fence.
Si j'ai pu me reYoudreä filir , ä vous quitter ,
Je n'aiprisce deffein que pour vous evitcr;
Non quc raon cceur encor , trop touchc" de vos

charnies,
N'ait le racrac penchant ä vous rendre lcs armes ;
Mais un preflant ferupule , ä qui j 'ai du ccder ,
M'ouvrant les yeux de Tarne a fu m'intimidcr ,
Etfait voir qu'avec vous , quelqueamourquim 'en-

gage,
Je nc puis , fans pdehe*, demeurer davantage.
J 'ai fait rdHcxion que pour vous e'poufcr ,
Moi-mSme trop long tems j'ai voulu m'abufer ,
Quc je vous ai forecc ä faire au ciel l' injurc
De rompre , cn ma faveur , une faulte cioiure 9
Ou par des veeux facrc*s vous aviei entrepris
De garder pour te mpnde tin dcerncl mcpiis.
Sur ces reflexions , un repentir fincerc
M'a fait apprehender la cdleftc colcre.
J 'ai cru quc vorrc hymen , trop mal autorifc
Wetoit pourtous lcs deux qu' un crimedc*güifc*,
Et quc je nc pouvois cn dviter les peines ,
Qu'en tächant de vous rendre ä vos premieres cha*-

nes.
Wendoutcz pojnt ;votlä , quoiqu 'avecmilleennuis,
Et poutquoi je m' eloigne , & pourquoi je vous fuis.
Par un frivole amour voudriez vous , Madame ,
Combattrc le remords qui dechire nion amc ,
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Et , qiTcn vous retenant , j ' attiraiTe für nous,
Du ciel , toujoursvengcur , l ' implacable courroux*

E L V I R E.
Ah fccMcrat , ton cocur , aufTi lache que traitrc,
Conimencc tout entiet ä fc faire connoitre ;
Etcc qui mc confond dans les maux quc j 'attends
Je Ic connois cnfin lorfqu ' il n ' cn eil plus tems.
Mais fache , ä metromper , quand ce cceur s' ctudic
Que ta pcrte fuivra ta noirc pcrfidte ,
Et que ce meine eiel donc tu t 'oles raüler ,
Arne venger de toi voudra bien travailler.

Sganarelle , bas.
Sc peut - il qu ' il tefiftc , & que rien nc l' ctonnc i

( Haut . )
Monfieur ...

D. Juan.
De faufletd , je vois qu ' on me foupc_onnc.

Mais , Madame .. ,
£ L V I R E*

n fuffit , je t 'ai trop ecoute ".
En ouir davantage , eft unc lachetc *!
Et , quoiqu ' on ait ä dire , il faut qu ' on fe furmontc,
Tour De fe faire pas trop expliquer fa hente,
Ne te figurc point qu ' cn reproches en L' aJc,
Mon courroux contre toi veuillc ici s'cxhalcr ,
Tout ce qu ' il peut avoir d 'ardeuis , de violencc ,
Se rc' fervc ä mieux faire eclater ma vengeanec.
Je te lc dis encor , le ciel arme pour moi,
Punira tot ou rard , ton manquementde foi;
£t ii tu ne crains point fa julHce blciTec ,
Crains du moins la furcur d ' une femme offenfee.
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S C E N E IV.

D . JUAN , SGAN AREI . LE.

Sganarelle.

Ii ne dtt mot \ ilreve , & Ics yeux fürlcs mkns .. .*

Hclas ! fi lc rcmordsle pouvoit prendre.
D. Juan.

Vieris,

11efl tems d' achcvei : l ' amoureufe entreprife.
Suis-moi.

Sganarelle.

Lc dctcfiable ! A qucl inaitrc maudit,

Malgrc' moi , fi long -tems mon malheur m ' affcrvit X

Tin du prcmlcr Atle*
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AMHUMMI

ACTE IL

S C E N E PREMIERE,
CHARLOTTE , PIERROT.

Charlotte.

otre -dinse , Narrot , ponr lcstirct*de pcine,
Tu t 'es-Iä rcncontre biau ä point.

P I E R. R O T.

Oh , morguenne,Sans nou c'cn ctoic faic
Charlotte.

Je le crpi bian.
P i e r R o T.

Voi-tu?
Ilncs ' cn faüoit pas I' dpoifTeurd' un feftu.
Tou deux de fe nayet cufllont faic la fottifc.

ClI A RLOTTE.
C' ett donc l' vent d'a matin .,.

P i e r r o T.
Aga quien , fans feintife,

Je te vas tout fin drait conter , par le menu ,
Comme , en n'ypsnfant pas U hafard eil venu j

II
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Tl aviontbcfoln d' un ccil commc lc nötre ,
Quücs v'iii de tout loin , car c' eil moi , comin ' fdit

l' autre,
Qui les ai lc premier avifcz . Tanquia don,
Sur lc bord de la mar bian leu prend que j ' cqnion,
Oü lc tarrc Gros - Jcan mejettoit une motte,
Tout cn batifolant , carcomme ' tu fais , Charlotte,
Pour v'nir batifoler Gros -Jean ne chcrchc qu ' ou
Et moi , pat fouas aufli , je batifole itou.
En batifolant don , j ' ai fait l ' appcrcevance
D ' ungrouillemcnt fugüaü , fans voir la difFerence
De fqül pouvoitgrouiller , ca giouillokä toutcoups,
Et grouülant par fecoufle alloit commc envarsnous.
J ' eßas embarrafle s' n ' etoit point flratagGme ,
Et tout com ' je te vois , je yoyas ca de memc ,
Aufli fixiblcmenc , & pis tont d ' un coup , qu ' ien
Je voyas qu ' aprcs 5a je ne voyas plus rian.
«He ", Gros -Jean , fa j ' ai fait , ftan pendant que Je

» fomme
» A niaifer parmi nous ; je pens , qucvladezomme,
» Qucnagiant tout -ü -bas . Bon , fm 'a-ti fait -, vra-

15ment,
)■) Tauras de queuque chat vu lc tr <5paflcmcnt »
» Tas-Ia vcu ' trouble . Oh bian , c' ai - je fait , t ' as

« bicau dire,
» Je n ' ai pointla veu ' trouble , & fn ' eft point jeu

i3 pou rirc,
rt C' eft-lädexommc . Point, m' a-tifait -, fn ' cn eftpas,
» Piarrot , t ' as labarlue . Oh ! J ' ai fque tu voudras ,
» C'd/-/e/iit , maisgagconsquejen ' ai point labarlue,
a) Et quecaqu ' cnvoit läbas ,fai -jefait , qui remue >

Tome F . C
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55C'cft de lomme , voi-tu , gul nageons vars ici.
» Gag*qiienon,/Jnd -i-/'/jit .OhJmoi*gui5,gag' que fi,

Dix fous. Oh , fina-t-ifait , je le veux bian, mar-
55guienne;

» •Quien , met argent für jeu , via le mien 55. Pajjl
fanguienne

Je n'ai fait auffi-töt l' dtourdi ni le fou ,
J ' ai bravemenr boute par tarre nie dix fou ,
Quatte piece tape"c , & le reftant en double ,
a) Janiigue , je varron fi j'avon la veu trouble >5.
Cp'ai-je fait , Ics boutant ... plus hardiment cnfin
Quefij 'cufle avale queuque varrc de vin;
Carjefishärfardeiix,moi,qu 'en ni' mette enboutade,
Je vas , fans tant de raifons , tont ä la di!bandade;
Je favas bien pourtant fque j' faifois d'cn par-Iä ,
Queuque gniais ! Enfindon, j'nonpasplutotmis , via,
Que j'voion toutä plein com 'deuxhomme ;i la nage.
Nqus faifion figne; & moi, fans rien dir davantage ,
De prendre le zenjeux . 55Allon, Gros-Jean , allon ,
» C'di-/e fait , voi-tu pas commc i nou zappcilon?
55 Isvontnayer . Tantmieux , fina-t-ifait , je m'cn-

>5gaulfe ,
>31m' enFäit pardre «, Adon . le tirantparle chaufle,
J ' I'ai Ii bian farmonc , qu' ii la parfin vars eux ,
J ' avon dans une barque avironnc* tous deux.
Et pjs cahin , cahas , j'on tant fait que je fomme
"Venu tout contre : & pis j' Ies avon tue commc
Ii avion quafi bu deja pu que de jeu 1
Et pis j' Ie xon cheu nou menez aupres du feu ,
Oü je l'zon veu tous deux nuds fdoherlcu zoupe-

lande ,
Et pis il cn eft v'nu deux autres de leu' bände ,
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Quis' dquian , voi-tu bican , fauvez tout feul, & pis
Mathurine cft vcnuc ä voir Icu biaux habits;
Et pis i liont conte*qu' al n' ctoit pas tant fotte,
Qu'al avoit du mäiin dans l'ccil , & pis, Charlotte,
Via tout com' ca s'cft fiält pour te l'direenun mot.

Charlotte.

Etne m' difois-tu pas qu' glien avoit un , Piano t,
Qu' ctok bien pu mieux fait que tretous ?

P I E R R O T.
C' eft letnaftre,

Qucuquebian gros Monfieu, de pu gros qui puiflo
ctre ,

Car i n'a que du d'or par IIa , par ici,
Etceux qui lc farvont font des Monfieus aufli.
Stanpandant.fi je n' eüme e' te lä , palfanguennc
11 en tenoit.

Charlotte.
Ardcz un peu.

P I E R R O T.

Jamais roarguiennc,
Tout gros Monfieu qui l' eft , il n'en fu revenu.

Charlotte.
Et cheu toi , di , Piarrot , eft-il encor tout nu ?

p I E r r o T.

Karmin , tou devant nou qui lc regardion faire ,
I l' avon rabillc. Monguicu , combian d'affaiici
J 'navoisvus 'habiller jamais de courtifans ,
N' y leu Zangingomiaux , je nie pardrois dedans. -
Pour le fy faire entre comme n' en le balote!
J 'eftas tout £bobi devoit 5a, Quien Charlotte,

Cij
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Quand i font zabilles , y vou zan tout a. point
De grands chcvcux toufus , maisquinctcnontpointA Ich tcfte , & pisvla tout d ' un coup qui l' y paffe ,
r bouront 9a tout comme un bonnet de filace . ;Leu chemife qu ' ä yoir j ' eftas tout ctouidi,
Ant demanchcoti ton deux j 'cntrerions tout brandi.
Endcglicud 'hautdcchauffe , il ant fattaine hilloire
Qui netcu vient que Iä. J ' auras bian de quoi boirc,
Si j ' avas tout Pat ent de Jifcts de deffu.
Glien a taut glicn a tant , qu 'an n ' an feroit voiipu,II n ' ant jufqu 'au eolet qui n ' va point cn (Urtiere ,
Et qui Icu pen devant bäty d' une maniere ,
Quc je n ' tel fc' rois dire , Sc fi j ' lai vu de pires.
II ant au bout debias d' auttes petits colets „A veu de paffemens faits de dan teile blanche
Qui veniantpar lc bout faifon lc touc demanche,

Charlotte.
I faut que j ' aille voit , Piärröt .. .

P I E R R O T.
Oh , fi tc plaift,3 ' ai queu *chofe ä te dire.

Charlotte.

Hü bian , di qu ' efque c ' cft !
P I E R R O T.

Voi -tu , Chatlotte i faut qu ' avcu toi .com ' fditl 'autre,Je ddbondc mon cceur , il irtoit trop du nottc,
Quand je fomme pour efhe ä noudeux tou debon,Si je n *meplaignaspas ;

Charlotte.
Quement , qu ' cft-qu ' igliadon?
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P I E R R O T.

Igh'a quc franchcmect tu me chagrinc Tarne.
Charlotte.

Et d'oiivicut?
PIEREOT.

Taftigue , tu dois ctre ma famme,
Et tu ne m'aime pas.

Charlotte.
Ah , ah , n'eft-ce quc 5a ?

P IBRROI.

Non , n' eftqueca , ftampendant c' eft bian aflcz,
vian^a, . .

Charlotte.

Mon guicu , toujou , Piarrot , tu m'dis la mefme
chofe.

FlUROT.

Sij' te la dit toujou , c' eft toi qu' en cft la caufe;
Etfitu mcfaifois queuquefouas autrement,
J ' te diras auttc chofe.

Charlotte.
Apprend-moi doncqucmcnt

Tu voudrois quej' te filTe.
P I E R R O T.

Oh , je vcux quc tu m'aime.
Charlotte.

Is -qtie je n' taime pas ?
Pierrot.

Non , tu fais tou de mcme
Cüj
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Quc fi j'navionpoint fait nos zacordaillc , & GJ 'n' ai rien i nie reprochcr lä-dcffus , Dicu mar« .Gas qui pafTc im marcicr , tont auflnoft j' tajcttcLc pu jolis lacets qui foient dans fa banette.Pour t 'allcr ddnkher de marle jene fai zou ,Tou les jours je m'azarde ä mc rompre le cou.Je fai jöuer pour toiic yieiüeu za ta fete %Et tout 5a contre un mur , c'eft mc battre la tefte.J 'n'y gagricriehi voi-w : £ an *cftnibiau nibon ,Ge n 'vouloir pas almer Ics gens qui nous zaimon.Charl otte.

Mon guieu , je taime aufli , de quoi tc mettre enpeine :
P I HRR O T,

Oui , tum ' aimc , mais c'cft d'unc belle de'guaine>
Charlottb.

Qu'es donc que tu veux qu*cn fafle :
P I E R R O T.

Oh , je veux quc tout haut ,L' cnfaffe ce qu' en fait pour aimer commc i faut.
Chartott e.

J ' taimc aufli commc i faut , pouiquoi don q' tut ' ctonne :
P I E r r o T.

Non , ca s' vott quand il eft , & toujou zau par-fonnc,
Quand c' cft tout d'bon qu' on aimc , en leu fait en,paffant
Mil ptite fingeric ; & fis-jc un innocent:Marguy , jen ' veux quevoireoinUa grolle Tomaffc »
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Fair ati jcunc Ilobain , al n' ticn jamais cn place ,
Taht al n'ctt aflotuc , & des qu'al l'voit palTer,
AIn' attend point quj vienne, al s' cn court I'agacer,
Li jett*Ion chapiaü bas , 6ctoiijou fans reproche
Li fait expiis queuq'niche , ou baillc une talochcj
Et dariaincincnt encor quefu7 .un efeabiau
II regardok danfer , al s' cn fiubian 6c biau
Li tirci"de deflous , & I'mlt ä la renvaife.
Jarny , via fq' c' cft qu'aitnei , mais margud Ten

me baffe,
Quand dret come un piquet j 'voi q' tu viens te

parchcr.
Tu n'me dis jamais mot , Scj'ai biau tentincher,
Eh güeude m' fakprcfentd 'unc bönnecgiatincurc,
De m'baiUcrqucuque coup , ou d'voii' par avcntuie
Si j'fis point chatoujllcux , tu tc grates Ics doigrs i
Ktt ' es la toujou coinme une vral Touche dü bois,
T'cft trop fVahle, voi-tu , ventregue*c,ame ch'öqütf.

ClI AR LOTTE.

C'eftmon imeur , Piarrot , queveux -tu?
Pierrot.

Tu tc moque.
Quand I' enaimc les gens , I'cn cn baille toujou
Qucuqu' petit flgnirlance.

Charlotte.
Oh » cherchc don pai-oüt

Stü penfcqu' .'t t' aimerqueuqucautre foitpu ptquitc,
Va reimet , )' tc Taccoidc.

P I E RH O T,

HiS bian , via pas mon ccmptc.i.
Taftiguc , flu m'aimois , m'diiois-tu ĉa 2
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Charlotte.

Pourquo'IM' viens- tu tarabuftucr toujou l'cfpiit ?
PlIRROT.

Dj-moi ,
Queu mal t' fais-je i voulok' que tu m' fafic paroitre
Unpcupu d'amiquic?

Charlotte.
Va , 5a vicndra pcut cftrc.

Ne me prcffcpoint tant , & laifTc faire.
P i k r r o Ti

H6 bian,
Touche donc U , Charlotte , d' bon cceur.

Charlotte.
Hd bien , quien;PlIRROT.

l' iomcrs que tu tächcra 2a m'aimer davantagc,
Charlotte,

Es-ce U fumonfieu ?
P I E R R O T.
Oui , le via.

Charlotte.
Queu dommagc

Qui Teuft tJtcnayc ! Qui Teft genti!
P I E R R O T.

Je vas
Boke chopaine , aguieu , je ne tavdcrai pas.
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D.JUAN , SGAN ARELI . E. C H ARLOTT E.

I) , J ü A N.

Il n' y faut plus penfei: , c'en eft fait , Sganarelle ,
La foixc enrrc mos bras alloit mcttrc la belle,
Lorfquc ce coup de vent , difficileh prc'voir ,
Renverfant notre barquc , a trompe mon efpoir.
Si par- lä de raon feu l' efpdranpe cft frivole ,
I/aimable payfanne aife'mentm 'cn confoie ;
Et c'eft unc conquctc äffet pleine d'appas ,
Qui , dansl 'occafion , ne m' echappcra pas.
Deja pav cent douceurs j'ai jettc dans fon aine
Des difpofitions ä bicn traker ma Hamme,
On fc plaJt a m'cntcndie , & je puis cfpc*reE
Qu'ici je n'auiai pas long-tcms a fouptter.

SGAN ARELLE,

Ah ! Monfienr , je fremis ä vous entendre dire.
Quoi ? Des bras de la mort quand 1c ciel nous rc-

tire,
Au lieu de mdritcr , par quelque amandement >
Les bontes qu'il rt;pand für nous inceffammenE;
Au lieu de renoncer aux follcs amourettes ,
Qui diSjatant de fois... Paix , coquin , que vousetes.
Monfieur fait ce qu' il fait , & vousne favez , vous>
Ce que vom dites.

D. J U A N.

Ah I Que vois-jeauprisdenous
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Sganarelle.Qu' cft-cc r

D. Juan.
Tourne lcs yonx, SganareHe, & condamne
La furprife oü mc mct cette autre payfanne.D'ou fort-clle?Pcuc-on tienvoirde plus charmant!CeÜe-ci vaut bicn l'autrc , & micux.

Sc ANARILLE,
Aßurcmcnh

D . J V A Ki
II faut quc jclui parle. '

Sgan arells.
Autre piece nouvclle.

D. Juan.
L' agrdable rencontre ! Et d'oii me vicnt , Ia belle,L'incfpcre- bonhcui : de trouver en ces lieux,
Sous cethabitruftique , un chef-d'ceuvre descieux.

Charlotte.
He , Monfieur.

D. Juan.

U n'eftpointun plus joli vifag».
Charlotte,Monfieur.

D. J U A N.

Demeuiez-vous, rnabelle } cn ce villagc?
Charlotte,

Out r  Monfieur,
D. Juan.

Votre nom ?
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ClURL OTTS.

Charlotte , Xvous fervir ,
Si j ' en etois capable.

D . Juan.
Ah 1 Je me fens ravir.

Qu' elle eft belle , & qu ' au cceur fa vue eft dange¬
reu fei

Pourmoi . . .
Charlotte.

Vous me rendez , Monficur , toute honteufe.
D . J U A N.

Honteufe , d' ouir dirc ici vos verites !
Sganarelle , as- tu vu jamais tant de beautes,
Tournez -vous , s'ü vous platt . Que fa taillc eft mi-

gnone !
Hauffezun peu latete . Ah , l' aimablc perfonne !
Cette bouche , cesycux , ouvrcx -les tout -ä fait;
Qu ' ils font beaux ! Et vos dents : il n ' eft rien fi

parfait.
Ces levres ont fur -tout un vermeil que j ' admire,
J ' en fuis charmc *.

Charlotte.

Monfieur , cela vous plalt ä dirc.
Et je ne fais fi c' cftpour vous raillcr de moi.

D . lUAK.

Me raillcr de vous : Non , j 'ai trop debonne fo\ .
Regardc cette main plus blanche que l 'yvoire ,
Sganarelle , peut -on . . .

Charlotte.
Fy , Monfieur , al eftnoke

Tout eomrncjc n ' fai quoi,

I il
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D . Juan.

Lalflez -lä mot baifer«

Charlotte.

C ' cft trop d 'honneur pour moi , je n ' ofvoi vous
refuiVr ;

M2isfij ' eussütout 9a , dcvant votre amvc *e ,
Expres avecdu fem je m ' la ferois lavde.

D. Juan-

Vous n ' ctespointencor mariee ?

Charlo tte.

Oh , non pas;
Mais je doisbientot I' Stre au fils du grand Lucas.
I fc nemrac Piarrot ; c ' eft ma tante Phlipotc
Qui uou fait man er.

D . Juan.

Quoi , vous , belle Charlotte 4
D*un fimple payfan ctre la femme I non ,
II vous faut autre chofe , & je crois taut de bon
Que le ciel nVa conduit expres dans ce village ,
Pour rompve cet injuftc & honteux manage ;
Car enfin je .vous aime , & malgre les jaloux ,
Pour vu que je vousplaife , il ne tiendra qu ' ä vous
Qu ' on ne trouve moyen de vous faire paroitre
Dans I' e'clat des honneurs oü vous mdritez d ' ötre.
Cctamoureft bien prompt , jcUavpueraij maisquoi!
Vos beaute 'stout -d ' un -coup vont triompher de moif
Et je vous aime autant , Charlotte , en uu quart«

d' heurc ,
Qu 'on aimeroit un autre en fix mois.

Charlo tts
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C H A R L O T T E. , -

Olli ?
D . Juan.

Je meure,S' il cfl: rien de plus vrai.
Charlotte.

Monfieur , je voudrois bien,
Que ca fuft tou com ' ^a ; carvous n' me dites rien
Quincme faffe aiTe" zaize , & j ' orois bien envie
De n 'vous m ' dcroire point ; mais j' ai toutc mavie
EntenHu dirc ä ccux qu-i fayon bien fque c' eft ,
Quin ' eft point de Ivfonfieüs quine foicnttoujo 'u preft
A trömper queuque rille ämoins qu ' al n ' y regarde*

D. t J U A N.
Suis-je de ces gcns -lä ? Non , Charlotte.

Sganarelle.
II n ' agarde.

D. Juan.
Ix tems vous fera voir commc j' cn veux ufer.

Charlo T ^ E.
Aufli je n ' voudrois pas mc laificr abufer.
Voycx -vou , fi j ' fis pauvre & native au village,
J ' ai ä 'Phorineurtoüt autant qu ' on enait a mon äge;
Et pour tout l 'or du mondcen n ' mc pounoit tcnter.
Si j 'penfois qu ' en m ' aimantl ' en me i' voulut öter.

D. Juan.
je voudrois vous Toter , moi ?Ce foupcon m ' offenfe,
Crovcz que pour cela j ' ai trop de confeience ,
Et que fi vosappas m ' ont fu d'abord charmer ,
Ce n ' efl qu ' en tout honneur que je vous veux aimef.

Tome V• D
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Pour vous Ic faire voir , apprenez que dans l' ame
J 'ai forme !e deflVm de vous faire ma femme ,
J ' en doilne ma parole ; & pour vous au befoin ,
1,'homme que vous voycz en fera le temoin,

C HARLOTTE.

Vous m ' vouriex epoufer } moi?
D. Juan.

Ce !a vous eronnc ?
Demandez au te' raoin que raon amouc vous donnc,
Jl mcconnoit.

Sganarelle.

Tres - fort . Ne eräignex rien , allez,
II vous epoufera cent fois , fi vous voulcz.
J 'cn reponds.

T). Juan.

He"Wen donc , pourle prixde ma flamme,
Ne confentez -vous pas ä devenir ma femme ?

Charlotte.

II faiidroit ü ma tante en dire un petit mot,
Tour qu ' al en füt conteute i al aime bian Piarrot.

D . Juan.

Je diraice qu ' it faut , & rn ' en rendrai lemaitre.
Touchez - Ii feulement , pour me faire connoitre
Que de votre cöte , vous voulez bien de moi.

Charlotte.

J 'n ' en veux que trop , mais vous ? i
D . Juan.

Je vous donne ma foi,
Et deux petits baifers vous vöhtfetvir de gage .. .
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Charlotte.

Oh , Monfieur , atrendex qu ' j ' on feit le manage.
Apres ca , vöyez -vöü , je vous baiferai tanx
Quc vousn ' crez qu ' ä dirc.

D , Juan.
Ah ! Me voilä content.

Tout ce que vous voulez , jelc veuxpour vousplairei
Donncz -moi feülement votre riiain.

Charlotte.
Pourquoi faire i

D. J u A N.

II faut que cent baifers vous marquent l' intdiet . .. .

III.

D. JUAN , CHARLOTTE , PIERROT,
ffG A N AR ELLE,

1' 1 t. r r o t.

ITout doucement , Monfieu , tenez -vou fi vous
' plaift.

Vous pourricx - v- f- cVhauffant , gagner lapurific.
D. Juan.

D' ou cet impertinent nous vient - il ?
P I E R R O T.

Oh , jnrnie,
J ' vou dis qu ' ou vous tegniais , & qui n ' cfi pas befoin
Qu 'oti vegniais counifeno femmede fi löin.

Dij
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D . Juan le poitflant*

Ah ! Quc . de bruit.

Margue , je nc no zemouvons gucre
Pour cd pou/Tcus de gens.

Charlotte.

Piarrot , laiiTe- Ie-faire.
P I E R R O T.

Quemenr , que je j ' laiflcfäi rc ?Et jenel *vcuxpas,moi.
D . J V A N.Ah!
P I E R R O T.

p .ifqu ' il eft Monlicu , i's' cn viendra , je eroi ,Carcfler a not * barbc ici no zacordees.
Parguc , j ' cn fis d' avis que j' vou l'ayon gardc' es.Allcx v ' s' cn carcfler les votres.

D . J u a N , lui donnant plußeurs fottßeti.
H6i

P IE RR O T*
H6 , margue,

Nc v-s-avifi ! pas ttop de m ' frapper . Jarnigue ,
.' Ventrigue , taftiguc , vöyez uh peu la chance ,

De v ' nir -battre les gens . Sn' cft pas la rdcompenfeDe v- feftre ailez tantoll fauve d 'eftrc nave-
J ' vou devion laifler boire . II eft bien employe*

Charlotte.
Va , ne te fache point , piarrot.
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P I E R R O T.

Oh , palfanguicnnc ,
I m' plaft de me fachcr , & t' cs une vflaine,
D'endurei' qu'cn t 'cageole.

Charlotte.
II me veut <5poufct;

Et tu n' te dcvrois pas fi fort coldrifcr.
Sn'eftpasfque tu penfcs dea.

P I Z R R O T.

Jarny , tum ' espromife.
Charlotte.

Ca n' y fait ricn -, Piarrot , tu n' mas pas encor prife.
S' tu m' aimc commc i faut , fr-as-tu pas tout joycux
De m'voir Madame ?

P I E R R O T.

Non , j' ahnerois cent fois mieux
Te voir crever qu' nen pas qu' un autre t' cuft. Jvlur-

gucnnc...
Charlotte.

Laifs*moi que je la fois, & n' te mets pointen peine.
Je te ferai cheux nous apporter des ceufs frais ,
Du beune ..

P 1 E r r o T.

Palfangue , je gnien porterai jamais,
Qnand tum ' cn frais poyer deux fois autantiaccoure,
Cell donc com'^a qu'tu tais ? Si j'cn eulfe cu,

qu'euq1 doute ,
Je nrfras bien impafchc de le tircr de güau ,
Et je gliaurai baillc putolt un chinfreneau,
D'un bon coup d' avii'on für la tete.

D üj
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D . Juan.

IM,
PlHRROi , s' Hoign &nt.

Patfonne
N ' mc fait peur.

D. Juan.

Attendez , j ' aime aflez qu ' on raifonne.

Pier rot , s*eloignättt : tottjours*
Jcin ' gobarg » -de tout , moi.

D . Juan.

Voyons un peu ceU»
V I E R R O T.

J ' en avon bten vu d ' autre.
D. Juan.

Houais.
Sganarelle.

Monficur , laJflez -U
Ce pauvre di ;ible , ä quoi peut fervir de le battre i
Vous voyez bien qu 'ü eil obftine comme quatre.
Va , mon pauvre gat ^on , va-t - en , retjrc -toi,
Et rje hü dis plus rien.

P r E r r o T.

Et j ' li veut dire , moi.
D . Juan , donnant an foujfl^t i Sganarelle ,

croyant le donnerei Pierrot qm fe baijje*
Ah ! je vous apptendiai ...

Sg an.ar.el l e.
Pefte loh du maroufle.
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D. Juan.

Voili ta charitc *.
F I ER R O T.

Je m ' ris d ' queuqu ' venr qui fouffle ,
Et i'm ' en vas a ta tante cn lächer quatrcmots ,
Laiflc faire.

( / / s*en va . )
D . Juan.

Ä Ia fin il notis laifle en repos ;
Et je puis ä la joie abandonner mon ame.
Que deraviflemcns quand vous ferez ma femmei
Sera-t -il un bonhcur dgal au mien,?

Sganarelle , voyant Alatburitic.
Ah , ah l

Voici l' autre.

S C E N E IV.

D . JUAN , CHARLOTTE , MATHURINE.
SGANARELLE.

M A T H U R I N I.

IVjIonsieu , qu ' cs don qu ' oii faitcs -lä ?
Es-qu' ou parlez . d' amour ä Charlotte ?

D. J u a n , a Mathmine»
Au contraire ,

C 'eftqu ' ellcm ' aime ; & moi , comme je fuisfincere a
Je lui dis quedeja vous pofledex mon cceur.
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Charlotte.

Qu ' es-ce donc que vous veut la Mathurinc?
V . J u A N , a Charlotte.

Elle a peurQue je nc vous dpoufc ; & je viens de Iiü dire
Que je vous Tai piomis.

Mathurin e.

Quoi , Charlotte , es1 poiu - rite J
H . J u a n , ^ A-Jatburine,'

Tout ce que vous diicz ne fervira de rien.tllc ine vcut aimer.

Charlotte.

Mathurinc y eft -il bien ,D ' cmpecher que Monfieu .. .
D . J u a n , a Charlotte.

Vousvoycz qu ' elle enrage.
Mat - hurine.

Oh j je n ' cmpcche rieh , il m ' a diJja. . .
D . Juan , A Charlotte.

Je gageQu ' elle vous foutiendra qu ' elle a re ^umafoi.
Charlotte.

Je n 'penfois pas . . .
D. J u a N , a Mathurine.

« Gageons qu ' elle dua de moi
Que j ' aurai fait fermentde la prendre poui femniö,

Mathu rini.
Vou v' ne un peu trop tard»
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Charlotte.

Vous Ic dites.

M a t h u r i n e.
Tredamc.

Pourquoi mc difputer ?
Charlotte.

Vis q' Monfieu me veut bicn.
Mathurin e.

C'eftmoi qu ' il vcut plutot.
Charlotte.

Oh , pourtant j' n ' en ct'oi ricn.
Mathurins.

Ii m ' a vuc la piumicic , &: m ' la dit ; qu ' il rcpondc.
Charlotte.

Si v-s-a vu la prumicre , il m ' a vu la fecondc,
Et m ' veut epoufer.

M AT HURINE.
Eon .. .

D. Juan , a Matkttrtne.
He , que vous ai~]'e dit *

Mathurin e.

C' eft moi qu ' il dpoufra . Voyez le bei cfprit.
D. J u A N , k f 'harlotte.

N 'ai - jc pas devine* ? La folle I Je l' admke.
Charlotte.

Si ' e n' avon pas raifon , lc via qu ' cft pour lc dire,
II fait notre quciclle.

Mathurin e.
Oui , puis - qu ' i fait fqu ' cn eft,

Qui nous jugc.
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Charlotte.

Monficu , jugti nou , fi vou plaJtj 1La qucule cft parmy nou .. .
Math urin e.

Gageons quc c' efl: moi qu ' il aime,Vou zallez voir.

Charl OTTS.
Tant micux , vou zallez voir vou -mcmc.

MäT HURINE.
Ditcs.

Charlotte.
Parlez.

D . J U A N.

Comment , cfl-cc pous vous moquer?Qucl bcfoin avez -vous de nie faire cxpÜquer i
A l' une de vous deux j'ai promis manage ,J ' en demeure d 'aecord , cn faut - il davantage ?Et chacunc de vous , dans un debat fi prompt,Ne faic- elle pas bien com ;nc les chofes vont ?
Celle ä qui je mc fuis engage , doit peu craindre
Cc quc pour l' e' tonncr l' autre s'obftine ä feindre jEt tous ces vains propos nc font qu 'ä me*prifcr,l 'ourvu que je fois pret toujours ä l' cpoufer.Qui va de bonne foi , haic les difcours frivoles ;J 'ai promis des effets , Iaiffbns -Iä les paroles.C' cft par eux que je fonge ä vous mettre d 'aecord jEt l' on faura bientotqui de vous deux a tort,Puifqu ' cn me maiiant je dois faire connoirre

Pout laquclle l'amour dans mon cceur. a fu naitre.
{ A JMjthttrine . )

tailTcz - Iafe flattcr , je n ' adore quc vous.
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( A Charlotte . )

Ncla detrompez point >je fcrai votre tfpoux.
( A Mathtirin *. )

Ii n'cft charmes fi vifs qui n ' cfFaccnt Ics vötres.
( A Charlotte . )

Quand on a vu vos yeux , on n ' en peut fouffrir
d' autres.

Un affaire me preffe , 5c je cours l' achcvcr.
Adieu. Dans un momcnt jcvicns vous rctrouver.

S C E N E V.

MATHURINE , CHARLOTTE,
SGANARELLE.

Charlotti.

C 'est moi qui l' y plaft mieux , au moins.
Mathur ine.

Pourcant je pcnfe

Qucje l' epoufcron.
SGANARELLE.

Je plains votre innoccncc,

Pauvres ieunesbrebis , qui , pour trop cröir 'e un fou,

Vous -mcmc vous jettez dans la guculc du loup.

Croycr .-moi toutcs dcux , nefoyez point fi promptes
A vouslaiffer äinfi duper par de bcaux contes,

Songcz ä vos oyfons , c' eft U plus aflurc.
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'S C E N E FL
ß . JUAN , MATHURINE , CHARLOTTE.

SGANARELLE.

D . Juan , dans le fand du tbc'atre.

10 ' ou vient que Sganarelle eft iri demeurc ?
Sganarelle.

Mon maitre n ' cft: qu ' un fourbe , & tout ce qu ' il
dtfbite,

Tadaife , il rie promet que pour aller plus vke.
Pailant de mariagc , il chcrchc a volis croinper.
II cn dpoufe autant qu ' il cn peilt attraper ,
Et . . . .

{ Jtppertcvant D . Juan nt' i l ' ecoHte. )
Cclan ' eft pas vrai ; fi Ton vient vous le dire,

Rc*pondc,7. hardunent qu ' on fe plait k mc' dire,
Que mon maitre n ' cft fourbe en aueune action ,
Qu 'il n ' cpoufe jamais qu ' ä bonne intention ,
Qu ' il n ' abufe perfonne , & que s' il dit qu ' il aimc.
Ah 1 Tenez . , le voiÜ , fachez -le de lui -meme.

D . J u a N , ii Sganarelle.Oui?
Sganaruie.

Lemondecft fiplein , Monfieur , de medifans,
Que , comme on parle mal fur -tout descourtifans,
Je leur faifois entendre ä toutes deux , pourcaufc ,
Que fi quelqu ' un , de vous leurdifok quelque chofe,
II falloit n ' en neu croirc , & que de fuborneur . .,.

D . Juan.
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D . J U A N.

Sganarelle. Sganarelle.

Oui , mon maicrc cft un hommc d 'honncur,

Je 1c garantis tel.
D. Juan,
Hon?

Sganarelle.

Geferont desbßtes,

Ccux qui tiendront dclui itcsiülcoiusmal -honnctcs.

s c E N E VII.

T>. JUAN , LA KAMEE , CHARLOTTE -,

MATHURINE , SGANARELLE.

La R a m r; e.

J ^ vicns vous avertir , Monficur , qu ' ici pourvous

II ne fait pas fort bon.
Sganarelle.

Ah ! Monfieur , fauvons - nous.

D . Juan.
Qu ' eft- ce ?

La R a m i e.

Dans un moment doivcnt ici defcendre

Douxe hommes h cheval commandcs pour vous

prendre ,
Tarne V. E
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Iis ont d<£peintvo5 traits a ccux qui me l ' ont dit j
Songez . a vous.

Sganarelle.

Pourquoi s' aller perdre 4 credit ?
Tirons -nous promptement , MonSeuE.

D . Juan.

Adieu , Ics belies.
Celle que j ' aime aura demain de nies nouveHcs.

Mathurine , s' en allant»
C ' eftä moi qui promet , Charlotte.

Charlotte.

Oh ! C ' cft ä moli

S C E N E VIII.
D . JUAN , SC ANARILLE.

D . Juan.

$ "l faut ccder , la force cü. une Strange loi.
Viens , pour ne rifquer tien , ufons de ftra tag eine j
Tu prendras mes habits.

Scan arille,
Moi , Monficur ?

P . Juan.
Oui , toi -meme.

ftW.
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SCENE PREMIERE.

D . JUAN SGANARF . LLE , habilli c»
medeein.

Sganarelle.

A,ravoutz qu ' au bcfoin j ' rti l ' imaginative
Autfi prompte d' aüerque pcifonne qui vivc,
Votre premier dcffcin n*c",toit point ä propos.
Sous ce ddgmfement j' ai l ' cfprit en repos.
Apres touc , ceshabits nous cachentl ' un & l' autrc
Beaucoup mieux qu ' on n ' eüt pu nous cachor fous

le vötre,
J ' cn regardois le rifque avec quelque fouci;
Tout franc , il me eboquoit.

D . Juan.
Te voilabien ainfi.

Ou diable as- tu donc prts ce grotefque dquipage ?
Sganarelle.

Ii vient d' im me*decin qui l' avoit mis en gage 5
Quoique vicux , j ' ai donne *de l' argcnt pour l' avoir.
Mais , Monficur , favez -vous qucl en eitle pouvoiii
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II mc fait falucr des gens quo je rencontt 'e,
Er paffer pour doeteur pai - tout oü je nie montre ,
Ainfi qu ' un habile homme on ine vient confulter.

D . Juan.
Commcnt donc ?

Scanarelle,

Mon favoir va bientöt echter . ■
Düja fix payfans , autant de payfannes,
Accputumcs fans doutc ä parier ä des äncs ,
Al' ont für. diffiJreps maux demande mon avis.

D . Juan.

Et qu ' as-tu repondu i
Scanarelle.

Moi ?

D . J u a n . ; /

Tu t ' cs trouvepris?
Sganarelle.

Pas trop . Sans m ' etonner , de l' habit que je porte,
J 'ai foutenu I' honneur , & raifonnc de forte
Qu.e für mon ordonnance aueun d' eux n ' a doute
Qu 'il n '.cüc entre les mains un trefor de ('ante ' .

D. Juan.

Et commcnt as-tu pu 'bätirtes ordonnanecs ?
Sganare lle.

Ma foi , j ' ai ramafle beaueoup d' impertinenccs ,
Meie cafTe , opium , rhubarbe , & cetera ,
Toutpar drachme , cVlcmal aille coinme ü pourra,
Que nVImporte i m

E iij
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D . J U A M,

Tort bien . Cc que tu viens de tlirc
Mc röjouit,

Sganarelle.

Et fi , pour vous faire mieux rite ,
Par baiard , car cnfin quclqucfois , que fak -on,
Mes malades venoient ä gudrir :

D . Juan.
Pourquoi non i

Les auf res medecins que les fages mtiprifent,
Dupcnr - iis moins que toi dans tout ce qu ' ils nousdifent:
Et , pour quelques grandsmots que nous n ' entcn-

dons pas ,
Önt -ils aux gue*riforis plus de part que tu n ' as :
Crois -moi , tu peux commc eux , quoi qu ' on s' cn

perfuade ,
Profiter , s ' ü avient , du bonhetir du malade ,
Et voir attribucr au feul pouvoirde l' ait ,
Ce qu ' avec la nature aura faitle hafard.

Sganarelle.
Ob , jufqu ' oit vous pouflez votrebumcur Hbcninc
Je ne vous croyois pas impie cn medecine,

D. Jüan.
II n ' eft point pavmi nous d ' errcurplusgrandc.

Sganarelle.
Quoi l

Pour un art tout divin vous nTävez point de foi i
La cafTe , lc fenc' , ni Ie vvin e*mctiquc . . *
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D . J U A N.

La peflc foit le fou !
Sganarelle.

Vous Gteshcretiquc ,

Monfieur , fongex -vous bicn quill buuit depuis im

tems,
Faitle vin emetique ?

D , Juan»

Oui , pour ccrtaines gcns.

Sganarelle.

Scs miraclcs par - tout ont vaincu Ics fcrupulcs ;

Lcur force a convcrti jufqu ' aux plus incrddules ;

Et , fans aller plus loin , moi qui vous parle , moi ,

J 'cn ai vu des efFcts Ii furprenans . . .

D . Juan.
En quo ! ?

Sganarelle.

Tout peut erre nie , fi fa vertu fc nie.

Depuis fix jpursun hommc etoit ä Pagonic ,

Lesplusejtperts ,doetcurs n*y connoiffoicntplusricn,
II avoit mis ä bout la medecine.

D . Juan.
Ke bien ?

Sganarelle.

Recours äl ' emdüquc . Ii cnprendpourleurplalre:
Soudain . . .

D . Juan.

Le grand miraclc 1 Ii rdchappe ?
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Sganarelle.

Au contrairc ,Ii en meurt.
D . Juan.

MerveiUcux moyen de Ie gucrii : !
Sganarelle.

Comment ! Dcpuis fix jours ü ne pouvolt mourir \Et , düs qu *il en a pris , le voilä qui cripatf :»Vit - ön jamais remede avoir plus d' efficacc l
p . Juan.

Tu taifonnes fort jufie.

Sganarelle.
Ii eft vrai , cet hablcSur le raifonnement m ' infpire de I' cfprit ;Et fi für certainspoints oü je voudrois vousmettre,La diiputc . . .

D . Juan.

Une fois je veux te le permettre»
SC A NA R ELLE.

Evrez, en medecinc autant qii ' i ! vous plaira ,La fculc facultc s' cn fcandalifeia ,
Ma 's für lc refte , lä , que le eceur fa deploic.Qgc croycz - vous i

D . Juan.

Jecrois ce qu ' il faut que je croic.SG AN ARU LI.
Bon , parlons doucement , & fans nous echaufTcr ,Lc cid . . .
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D. Juan.

Laiflbns cela. . .
Sganarelle.

C' eftfort bien dit . L' cnfcr . . .

T) Juan.

Laiflbns ccla , te dis-je,
Sganarelle.

Ii n' cft par ndceiTaire
De vous cxpliquer mieux , votrc rc'ponfe e£t claire.
Malheur fi l'efprit fort s' y trouvoit oublie.
Voiläcc que vousferc d' avoir (Studie";
Tems perdu. Quant ä moi , perfonne nepcut dire

Que Ton m'ait wen appris , je fais ä peine lirc ,

Et j'ai de I' ignorance ä fondi mais , franchement,
Avcc mon petit fens , mon petit jügement ,
Je vols , je compiends mieux ce que je dois com-

prendre,
Quc vos livres jamais nc pourroient me Tappren-

t , dcê ^ ^ ,^ :̂ i . i.
Cc monde oft je me trouve , & ce foleil qui luit,

Sont-ce des Champignons venus en une nuit ?
Se font- ils faits tous feuls t Cctte mafle de pierre
Qui s' clcvc en rochers , ces arbres , cette tene ,

Ce ciel plante la-haut , eft-cc quetout ccla
S' cft bäti de foi-meme ? Et , vous feriez-vous la ,

Sans votre pere , ä qui le fien fut nccefTaire
l'our devenir 1cvotre ? Ainfi , de pere cn perc ,

Atlant julqu 'au premicr , qui veut-on qui l'aitfait
Ce premier ? Et dans l'homm*, ouvrage fi parfatc

Tous ccs os agetieft Tun dans l'autre , cctte ame
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Ccs veines , ce poumon , cecceur , cc foic . Oh,dame,
Parlez ä votre tour comme les autres font;Je ne puis difputcr fi Ton nc m ' intcrrompt.Vous vous taifez expres , & c ' ell belle malice.

D . Juan.
Tonraifonncment charinc , & j ' attends qu ' ilfinifie.

SGAN ARELL ! ,
Mon rnifonnement eft , Monfieur , quoi qu ' il enfoit,
Que l' homme eft admirablc cn tout , & qu ' on yvoit
Certains Ingrediens , que , p ' us on les contcmplc,Moins on peut expliquer , d 'oü vient que . . . Pacexcmple ,
N ' cft-il pas merveilleux que je fois ici , moi -,Et qu ' cn la tete , la , j ' aie un je ne fai quoi,Qui faic qu ' cn un rnoment , fans en favoir les cau-fes,
Je penfe , s' illefaut , cent difF̂ rentes chofes ,Et ne me melc point d' ajufter les rcflbrtsQue cz je nc l'ai quoi faic inouvoir dansmon corps ?Je veux levei un doigt , deux , trois , la main en-tiere ,

Aller ä droite , ä gauche , en avant , en arrierc . . .
D . Juan , appsreevant IJonorait fand du tbeatre.Ah ! Sganarellc , voi . Peut -on , fans s' c' tonner, . .

Sganarelle.
Voiläce qu ' il vous faut , Monlieuu , pour raifonncr.Vous n ' etespoincmueten voyant une belle.
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D . J ü A N.

CeHc-ci mc ravir.

SG ANARELL ! .

Vraimcnt.

D. J u a N.
Que chcrche-t-ellc2

S « ANARELLE f
Vousdevricz depFctie alld dcmandcr.

S C E N E II.

D. JUAN , LEONOR , SGANARELI . E.

D. Juan.

C^ uel bicn plus grand le ciel pouvoit -il m'ac-
corder ?

PieTcnterä mcsycux dans un licu Ii fauvagc ,
ta plus belle perfonne . . .

Leo n o k.
Oh , point , Monßcur.

D. Juan.
* . Je gas«

Quevous n' avcz encor que quatoize ans au plus.
Sganarelle , a D . Juan.

C'eft comme iivous les faut.
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UoNO R.

Quarorxe ans ? Je Ies eugLe dernier de Juillcr.

Sganarlle , bas.
O , ma pauvre innocence !

D. Juan.
Mais que cherchiez-vous Ii ?

L i. O NOR.

Des herbes pour ma tantc,
Cefl pour faire un remede , eile en prend tiei-fouvent.

D, J u a H.
Vcut-ellc confulter un hommc fort favant!
Monficur eit medecin.

Li ONO R.
Ce feroit-ü fa joic.

Sganari he , d'un tongrave»
Oü fonmal lui tient-il ? Efl-ce ä la rate , au feie!

L t O N O R.
Sous des arbres affifc , eile prend l'air Ii bas.AÜons le favoir d'eile.

D. J U A N,
Hc*, ne nouspreflbns pas.

( A Sganarelle. )
Qti' ellc cfl propre ä cau(er une flamme amoureufe!

Li . O N O R.!
II faudra que je fois pourtaiu rcJigieufc.

D. Juan.
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D . Juan.

Ah, guelmeurtre ! Et d 'oü vicntr Eft-ce quc vous avez
Tantde vocation ?

L' ieNOS,

Pas trop , mais vous favex
Qu' on menace unc fitlc , & qu ' il faut fans murmurc.

D. Juan.

C'eft ccla qui vous tient ?
L E O N O R.

Etpuismatante aflure
Que je ne fuis point propre au manage.

D . Juan.
Vous J

Elle fe moque , allcx , faitcs choix d' un cpoux.
Je vous garantis , moi , s ' ü faut que j ' en rc' poude ,
Propre a vous marierplus que fille du monde.
Monfieui le medecin s' y connoft , & je veux
Que lui -meme .. .

Sganarellb , lui tätant le poux*
Voyons , 1c cas n ' eft point doutcux.

Maricz -vous , il faut vous mettre deux enfeinble ,
Sinon , il vous viendra mal encombre.

L e o N o R.
Ah , je tremblc.

Et quel mal eft - cc Id que vous nommez , ?
Sganarelle.

Un mal
Qui confume en fix moäs l'humidc radkal ,
Mal terrible , aßringent , vapoicux.

Ton.e ' B
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Leon ö .jl.

Je fuis motte,
Sganarelle.

Mal fuL'- tout qui s' augmentc au couvent.
LäONORi

II n ' importe,
Ün ne laiffeta pas-de m ' y mettre.

I) . 3 u A N.
Et pourquoi?L t 9 n o R.

A caufc de ma focur , qu ' on airne plus que moi.
On la maiicra micux , quand onn ' aura plus qu ' cllc,

D. Juan.

Votisetes pouv ccla trop aimable & trop belle.
Non , je rie puis iburTiir cet execs de rigueur;
Et , des demain , pouv faire emagcr votre feeur,
Je veux vous epoufer . En ferez - vous contente ?

Li o NO R>
H <5 , mon Dicu , n ' nllc ?. pas en rien dirc ä ma tantCj
Si-toc que du couvsnt eile voit que je ris ,
Dcux foufHets me fönt sürs ; & cc feroit bien pis
Si vous aliiez ppur moi parter de mariagc.

D . J U A N.
He bien , mavions -nous cn fecret ; je m ' engagc ,
l ' uiiqu ' cllc voüs maltraitc , ä vous mettre cn etat
De ne rieri craiudre d' ellc.

Sganarelle.

Et par un bon contrat;
Cc n*tftpoint i demi que Monfleur fait les chofes.
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D . Juan.

J ' avois pouf fuir Thymen d' a(Te7. prcflantcs caufcs;

Mais pour vous faire entrcrau couv -ent malgrc vous,

Savoirrqu ' ä lamenaccon ajoutc lcs coups ,

C' cfl: un acte inHumain dont je nie rends conpablc

Si je nc vous epoufe.
Sganarelle.

Ii eft fort charitable.

Voycz , fe mafierporfr vous oter l' cnnui

D'ctrc roügieufc : attendez tout de Iui.
Leon o r.

Si j ' ofois m ' aflurer . .,
Sganarilli.

Cell unc bagatcllc,

Quc ce qu ' il vouspromet . Sa bontc naturelle

Va (i loin , qu ' il eftpret , pour faire trevc aux coups»

D ' dpoufcr , s ' il 1cfaut , votre tante avec vous.
L E O N O R.

Ah ! qu ' il n ' en faflerien ; clleefl : Cidcgoütante .. ..

Mais moi , füis -je aflez belle ...
D. Juan.

Ah ! ciel ! toute charmante.

Quelle douccur pour moi de vi vre fous vos loix !

Kon . cc qui fait Thymenn ' cft pointde notre choix.

J ' cn fuistrop convaineu , je vous connois ä peine ,

Et , tout -ä-coup , je cede ä l' amour qui m ' entrainc.
-L £ O NOR,

Je voiulrois qu ' il füt vrai , car ma tante Sc ia peur

Quc nie fait 1c couvent . ..
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D . Juan.

Ah ! ConnoifTex mon cceur.
Vöülez -vous qne mafoi , pourpreuvc indubitable,
Vous fafl*c Ic ferment le plus epouvanrable i
Quc le ciel . ..

ÜONOR.
Je vous crois , nc jurez point.

D . Juan.
H6 bien i

L E'O NOR.

Mais , pour nous marier , fans quc l' on en füt rien,
Si la chofe prelToit , comment faudroit - il faire i

D . Juan.
II faudroit aveemoi venir chez un notaire ,
Signer Ic mariagc , quand tout feroit fait,
Nous laiffcrions gronder votre taute.

Sganarelle.
En efFet,

Quand une chofe eft faite , eile n ' eft pas ä faire.
L e o n o R.

Oh , ma tante & ma feeur feront bien en colerc ;
Car paurai pour ma partplu * de vingt mille deus,
Bien des gensmc l' ont dit.

D . Juan.

Vous nie lendcz confus.
Pcnfcz -vous quc ce foit votre bien qui m ' cngage i
Cc l'ont les agrc*mcns de ce charmant vifage,
Cette bouche , ces ycux ; enfin , foyez ä moi,
Et je renonce au reflc.
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Sganarelle.

U cli de bonnc foi.

Vos (Jeus font pour lui .dcs beautcs pcu touchantcs.
L t O N O R.

J ' ai dans Ic bourg voifin unc de mes parcntes
Oui vcut qu *on mc marie , & qui m ' a toujours dit

Que ii quelqu ' un rn ' ahnoit .. .
D . Juan.

C' cft avoir de Pcfpvit»
L e o n o R.

Elle cnverroit chcrcher de bon cccur le notaiic

Si nous aiüons che ?, eile i
D. Juan.

H6 bien , H le faut faire.

Mc voiÜ pret , allons.
LtOKOR,

Maisquoi , feule avec vous ?

D . Juan.

Vcnir avccque moi , c' efi: fuivrc votre cpoux.

Eft- ce un fcrupule ä faire , apres la foi promife?
I. E O NOR.

Pas trop ,mais j ' ai toujours ...
I ) . Juan.

Vous yerrez rna franchife,

L E O N o R.
Du moins, . .

D . Juan.

Par ou faut - il vous mcncr ?
F rij
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Li O NOR.

Par ictfMais pai*malhcur!
D. Juan.

Commcnt i
L li o n o R.

Matantcquc voici..;
D. Juan.

1c fächcux contrc-tems ! Qui diablc nous l'amcnc!
SCANARELLE.

Ma foi , 5' enc' toit fait fans cela,
D. J u A N.

Quelle pcine I1/ E O N Q R,
Sans rien dire , vcnez m'attcndre ici ce foir ,Je m'y rcndiai.

s c E N E III.
THERESE, LtONOR , D. JÜAN , SGANARELIE,

Therese , 4 Lhnor.

Vratment ,j ' ?.ime äff« ä vous voir ,Impudente,il vous faut pärleravec des hommes.
Sgaharelle.

Vousnc favei pas bien , Madame, qui nous fommes.
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UONOK,

Eflce faire du mal , quand c ' crt a bonne fin ?
Cc Monfieur lä m ' a dit qu ' ü ctoit mcdecin ,
Et je lui demandois (i pour guJrir votic allhmc ,
II ne favoit pas .. .

Sganarelle.

Oui , j ' ai certaih eätaplalme »
Ouipofd , loiTqu ' on tombc cn fuftocation,
Fa'cilitc aulfi - töt la refpiration,

Therese.

He*, mon Dicu , li -defliis j ' ai vu les plus habilcs,
Lcurs remedesme font remedes inutiles.

Sganarelle.

Je 1ccrois . La plnpair des plus granris medecins
Ne fontf bons qu ' a venir vifitcr des baiTins ;
Maispour moi , qui va droit au fouverain dictame ,
Je gue*ris de rous maux , & je voudrois , Madame ,
Que votre afihmc vous tint du hautjufqties au bas,
Trois jouis mon cataplajfme , il n ' y paroitroit pas,

Therese.

Ht-Ias , que vous fericx une admirable eure !
Sganarelle.

Je parle hardiment , mais maparole eft süre.
DemandcT . ä Monfieur . Outre l' aflhme , il avoic
Un bolus au cote qui toujours s' elevoit.
Du, diaphargme impui l'humcur trop riiunie,
Lc mettölt töus les ans dix reis ä l'agonie -3
Enhuitjouis , je vous ai balayd tout cela,
Xfettoyä I' impur , Regaidcx , le vo ;U



68 Lc Fefi 'ui de Pierre ,
AufTi frais , auill plcin de vigueur c'nergiquc ,
Quc 5' il n ' avoit jamais cu räche d' aftlunacique.

Therese.
San teint eil frais , fans doutc , & d' un vif eclatant»

SG AN AR ELLE.
Ca , vovons vorre pouls . II eft inrcrniittcnt;
La palpitadpn du poumon s' y dunote.

Therese.
Quclqucfois .. .

SC ANARELLE.
Votre langue . Elle n ' cftpas tant forte.

Endcflous , lcvc7.-la . L' afthmc y paro ?t marquO*.
Ah : fi mon cataplafmc ctoit vitc applique .. .

Therese.
Ou donc I' applique - t-on ?
Sganarelle , Uli parljnt avec aSlton , pottr

l *empecbcr dt voir qne D . Juan entretient tont basL4onor.
Tour dioir für la partic

Oü la force de l' afthmc cfl !a plus ddpartie.
Commc I' obdiuction fc fait de ce cote . ,
11 faur , aurant qu 'on peut , la merrre en libertc * $
Car,felonque d 'aboid la chalcur reftreingente
Apu fe ramafler , la partie eft louffrantc ,
Er Taifi*e ä rclpirer lc conduir plus Stroit.
Or cft-il quc lc chaud nc vierit jamais du frotd.
Tar conlequent , fi- torque dans unc famillc ,
Vous voycz . quc lc mal prend cours .. .

Therese , ä Lionor.
PctitcfiüCjI' aiTcz. de cc cote.
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Sganarelle , continnant*

Nt differez jatnais.
D . Juan , bas ä Lionor.

Vous viendrcz doiic cc foir ?
Leonür.

Oui , je vous le promers.
Sganarelle.

A vous cataplafmcr commeneez de bonne heure,
En qucl licu faires vous ici votre dcmeuic i

Therese.

Vous voycz ma maifon.
Sganarelle , tirantfa tabatiere.

Dans trois heurcsd ' ici
Prenez dans un ceuf frais de cette poudre -ri ,
Et du reftc du jour ne parlez a perfonne.
Voilä , jufqu ' ädemain , ce queje vous ordonne;
Jene mamjucrai pas i rae rendre chez vous.

T H E R E S E.

Venez , vous faires feui mon cfpoir le plus doux.
Allons , petice fille , aidez -moi.

Leon ü r.
Ca , ma tante.
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S C E N E IV.
I). JUAN , SGANARELLE.

u' en ditcs-vous , Monficur !
D. Juan.

La rcncontrc cft plaiianta,
Sg an a n e l l e.

M' crigcant eh docleur , j'ai lä , fort k propos ,
Pom!abufer la tantc , c"tale de grands mots.

D. J U A N.
Oü diable as-tu peche*cc jargon ?

SGANARELLE.
Laiflcz faire;

J 'ai fervl quelquc tcins che7. un apothiquake.S il faut jafer encor , je fuis meMccin nc*.
Mais cc tabac cn poudre ä la vieillc donnc*?

Sa niecs eil fort aimable , & doit ici fc rendre
Quand le jour, . .

SGANARELLE.
Quoi , Monficur , vous l' y viendrez attendrei

D. Juan.
Oui , faris doute.

SGANARELLE.

D", J U A N.
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Sganarelle.

Et de- lä , vous , l' e'poufeur bannal,
Vous irex lui paffer un tkric nuptial i

D. Juan.
Souffrir , faute d' un mot , qu ' elle echappe ä ma

flamme f
Sganarelle.

Queldiable de mctieriToujoursfemme für femme*
D . Juan.

En vain pour moi ton z,ele y voit de l ' cmbart 'as ,
Lesfemmes n ' en font poinr.

Sganarelle.
Je ne vous comprends pas.

Mille gens , dont je vois par -toutqu 7on fc contente ,
Enontfouvcnttrop d' unc , äc vous en prenez uente.

I). J u A N.
Jcncmc piquc pas aufli de les garder;
Le grand iioiribre cn cecas pourroit m 'incommoder.

Sganarelle.
Pouiquoi ?Vousen fericz . un fecraiL Maisjctremble,
QucI cliquetis , Monfieur ? Ah !

D, J U A N.
Trois hommes cnfemble

En attaqucnt un feul , il fautle f'ecourir.
Sg .anarelle [ml.

Voilä rhumcur de I' homme . Ou s' cn va -t-ilcourir ?
S' allcr faire cchigner , fans qu ' i! foit ndcelfaiEe.
Quelsgrands coups il allnnge I Ilfaucic lai (Terfaire
Le plus sür cependant eft de m ' aller cachcr,
S' il a befoiu de moi , qu ' il vienne nie chcichcr,
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S C E N E V.

D . C A R L O S , D. JUAN.

D . Carlo s.

C es voIeBrsparleurfuUe,ontaflez fait connoitre'
Qu ' oü votre bras fe montirc 011n ' ofc plus paroicrc;
Et je ne puts nicr qu ' a cet hemeux I'ccours ,
Sf je rcfp 'ac cncoi - , je ne cloive mes jours.
Ainfi , Monficur , fouffiez que poui : vous rcndic

gracc .. .
D. Juan.

J ' ai fait ce que vous -meme auriez faitenma place;
It prendie cc parti contre Icur lächctd ,
Eroit plutoc devoir que generofitc *.
Mais d 'ou vous etes - vous attirc * leur pouifuite ?

D. Carlos.
Je m ' Jtois , par malheur , c'carte de ma fuitc,Iis m ' ont icnconte feul , & mon cheval tue
A Icur infame audace a fort coittribue '.
Sans vousj ' dtois peidu.

D . Juan.
Vous allez ä la vüle J

D. Carlos.
Non , certains inteiets . . .

D , Juan.

Vous peut -on etre utile !
£>. Carlos.
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D . Carlos.

Cctte offre met le comblc a ce que je vous doi.
Une affaire d' honneur , trcs -jfenfible pour moi,
M'obÜge dans ccs lieux ä tenir la campagne.

D . Juan.

Je Alis d vous , fouffrez que fe vous aecompagne.
Maispuis -jedemander , fans me rendre indiferet ,
Qucl outrage rcc_u .. .

D. Carlos.

Ce n ' eft pas un fecrec;
Et jene dois fonger , dans le bruit de l'offenfe,
Qu\\ faire promptement eclater ma vengeance.
Une fcciir qu ' au couvent j ' avois fait dlever,
Dcpuis quatre ou cinq jours s' eft laiftcc cnlevcr.
Un D. Juan Giron eft: l ' auteur de l' injure ,
II a pris cette mute , au moins on m ' en aflurc ,
Et je viens l' y chercher für ce que j*en ai fu.

D. Juan.

Et le connoiflez -vous ?
D. Carlos.

Je ne Tai jamais vu.
Mais j ' amene avec moi des gensqui le connoiilent,
Etpat fes actions telles qu ' elles paroiffent,
Jc .crois fanspafllon , qu ' il peut etre permis .. .

D. Juan.

N 'cn dites poInt de mal , il eft de mes amis.
D. Carlos.

Apres untel aveu j ' aurois ton d' en rien dire;
Tarne V% *»
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Mais lorfquc monhonncur Xla vengcancc afpire ,
Malgic cettc amitic , j ' ofc cfptfrcu de vous .. .

D. Juan.

Je fais ce quc fc doit un fi juite courroux ;
Et pour vous upagncr des pcines inutiles,
Queis que foient vos defleins , je lcsrendrai facilcs . I
Si d 'aimcr D. Juan je ne puis m ' empcchcr ,
C 'cft fans avoir jamais fervi ä lc caclicr.
D ' un enldvemcntfait avecque trop d' audacc
Vousdemandez raifon , il fauc qu ' il vousla falle,

D . Carlos.

Et comment mc la faire ?

D . Juan.

II eft horame de coeuf,
Vous pouyez lä-dcflus confulter votre honneur.
Pour lebattre avecvous,quandvousauie7 . fu prendrff
Lc lieu , Pheure , & Ic jour , il viendravous attendre.
"Vous i'dpondre de lui , c ' cft vous en dire alfez,

D. Carlos.

Cette aflurance eft douce a des coeurs ofFenfe's.
Mais je vous avourai que vous devant la vic ,
Je- ne puis fans doulcur vous voir de la partic.

1>. J U A N,

Unc teile amitic nous a jdiri 'ti jüfqu ' jci ,
<lue s' il fe bat , il faut quc je mc battc aufll.
Notre unien le vcut,

tt,̂ , . otrtovm «rsTvvi vT»«»u**v
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D . Carlos . ,

Et c' cft dont je foupire ,
Faut-il , qnnndje vous dois 1c jour que je refpire,
Quc j'aic ä mc venger , & qu ' il vous foit pctniis
D' aimer le plus moitel de rous mes ennemis ?

S C E N E FL

D. CARLOS , D. JUAN , ALONSE.

Al o n s e , i h» valct-

Ais bohre nos chevaux , & quc Vo$ nous artende.
Paroüdonc .. . Mais , 6 ciel , que mn furprife eft

grandc I

D. Carlos , h Atonfe.

D' ou vient qu ' ainfi für nous vos regards attachc 's. ..

A i. o n s E.

Voilä votre ennemi , eclui que vous chcrchci,
I) . Juan.

D. Carlos.

D . Juan i
D . JUAN.

©ui , je renonce ä feindre ;

L' avanrnge du nombic eft peu pour m ' y contralndre,
Je fuis ce D, Juan , dont le trtpas jurf . ..

Gij
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Aloksi , kD . Carlos»

Voulez -vous . ..
D . Carlos.

Arretez . Mutant feul egare" ,
Des läches m ' ont furpris , & je Iui dois la vie ,
Qui par eux , fans fön bras , m ' auioit titc"ravie.
D . Juan , vous voycz , malgrc *tont mon courtoux,
Que je vous rends le bicn quc j ' ai recu de vous,
3ugez par - lä du icfte , & fi de mon offcnfe »
Pour paycr un bicnfait , je fufpends la vengeance,
Croyez que ce ddlai ne fcra qu ' augmcntfjc
le vif rcflcntiment que j ' ai fait dclater :
Je ne dcmandc point qu ' ici , fans plus attendrc ,
Vous prcniez le paiti que vous avez a prendrc.
Pourm ' acquiti ^ r vers vous je veux bienvous laiffer,
Quoi que vous reTolviez , le loifir d' y penfcr.
Sur l ' outragc re^u , qu ' en vain on voudroit taire ,
"Vous favez quels moyens peuvcnt me fatisfaire.
II en cft de fanglans , il cn eft de plus doux.
Voyez - les , confultcz , Ic choix ddpend de vous*
Mais enfin , quel qu ' Üfoit , fouvencz -vous , de giacc,
Qu ' il faut que mon affront par D. Juan s' cfface ,
Que ce feul intcrct m ' a conduic cn ce licu,
Que vous m ' avczpour lui donnc * parole . Adieu,

A l o n s £.
Quoi , Monficur ?

D . Carlos.
Suivez -moi.
A L O N S E.

Faut-il.«
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Sganakslle.

D ' un vaillanc hommc mortis gloirc fe public ,
Maisfen faismoins de cas qucd ' un poltron en vie,

D. Juan.
Sais-tu pour qui mon bras vient de s' employer ?

SGAN ARELLE,
Non.

D. Juan.
Pour un frere d ' Elvirc.

Sc an ARit .L 1.
Un frerc ? Tout de bon ?

D. Juan.
J ' ai regret de nous voir ainfi broujllcs cnfcmbfc)
II paroit honnetc hommc.

Sganarelle.
Ah ] Monficur , il mc fcmble

Qu ' cn rendant un pen plus de juftke ä fa fecur . .,
D. Juan.

Ma paffion pour eile eft ufee en mon cceur,
Et les objets nouveatxx le rendent fi fcnfiblc ,
Qu ' avcc l' engagemcnt il eft incompariblc.
D 'aillcurs,ayantpnsfcmmc envingt lieux diffdrens,
Tu fais pour le fecret les ddtours que je prends,
A ne point dclater toutes je les engage ,
Et fi l ' unc en public avoit quelque avantagc,
Les amres parleroient , & tout ferok perdu.Sg an a rex .ce.
Vouspourricz bitn aiors , Monficur , etie pendu.
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D. Juan.

Maraud.
S GAN A R I L L E.

Je vous cntends , il feroit plus honncte ,

Pourrnicux vous cnnob !ir,qu *on vous coupätlatete;
Mais c' eft toujoius mourir.

D. J u A N , voyant im tatnbcanßtr
leqntt efl uneflatue.

Quel ouvragc nouveau

Vois-jc paroitre ici !

Sganahlli,
Bon ! Sc c' eft le rombcau

Oti votre Commandern - , qui pour lui Ic fit faire ,

Grace i vous , git plutöt qu ' il n ' ctoit neccflauc.

D. Juan.

On ne m ' avoit pas dit qu ' il fut de ce cötc.
AIIons 1c voir,

Sganarelle.

l ' ourquoi ccttc civiliti ?
LaiiTons-le Ii , Monficur , aulli bicn il nie fcmble

Que vous ne devex pas ctic trpp bicn cnfemblc.
T). Juan.

C' eftpour faireIä paix que je chcrcheälc voir;

Et , s ' ü eft galant hommc , il doit nous recevoir.
Entrons.

Sganarelle.

Ah , que ce marbre eftbeau ! lui de*plaifc,
Ii s' cft U pour im mout logc fort ä fon aife
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D. Juan.

J ' admire cctte aveugle Sc fottc vanite.
Unhommc , en fon vivant , fe fera content «?D'un bätiment fort fimple , Sc le vifionnnire
Enveutuntout pompcux quand il n' cn a quc faire*

Sganarelle.
Voyei -vous fa ftatue , Sc comme il tient fa mala ?

D . J V A N.
Patblcu , le voüä bicn en Empcrcur Romain.

Sganarelle.
II nie fait quafi peur. Queis regards il nous jette!C'cft pour nous obliger , je penfe , älaretrajte.
Sans doutc qu' ä nous voir il prend peu de plaifir.

D. J U A N.
Si de venir dfner il avoit le loiflr,
Je le rigalcrois . Demapart , Sganarelle,Val 'en prier.

Sganarelle.
Lui *

D. Jüan.
Cöurs.

Sganarelle.
La pricre eft nouveile.Un mort I Vous moquez,-vous ?

D. Juan.
Fais ce quc je t' ai dit.

Sg anarelle.
Ifpauvrc hommc , Monfieur,a perdu l'appe'tit»
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D . Juan.

Si tun ' y vas .. .
Sganarelle.

J ' y vais . Que faut -il que je difc 3

D. Juan.

Que je l' attends chex moi.
Sganarelle.

Je ris de ma fottife.

Maismonmaftreleveut . Monfieurle Commandern *,

D. Juan voudroic bien avoir chex lui l 'honncur

Devous faire un rdgal . Y viendrez -vous ?

( La flatue baiffe la the , & Sganarelle tombant
fitr les genoitx , s*ecrie :)

ATaidc.
D. Juan.

Qu' es- ce J Qu ' as- tu ? Dis donc.
Sganarelle.

Je fuismort fans remede.

La ftatuc . . .
D . Juan,

H <Sbien , quoi i Que veux - tu d:re ?

Sganarelle. Hdlas!
la ftatue . . .

D. Juan.

Enfin donc , tu ne parlcras pas ?
Sganarelle.

Jeparle , ßejevousdis , Monfieur , que la ftatue, . ,
D. Juan.

Encor }
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S G A N ARE LLI,

Sa tecc . . .
D . Juan.

Hd bicn ?

Sganarelle.
, ■ Vers moi s' cft abbattue,Elle m a fait . . .

D . Juan.
Coquin i

Sganarelle.
Si je ne vous dis vrai,Vous pouvex lui parier pour cn faire l' cflai«Peut - etre . . .

D . Juan.
Viens , maraud , püifqu ' il faut qucj ' en rie,Vicns ctre convaineude ta poltroneric ,

Frcndsgardc . Commandern :, te rendras -cu chez moi?Je t' atcends ä dfner.
( La ftattte baiße encor la tete,)

Scan arelle.

Vouscntencx , ma foi.Voila mes efprits forts qui ne vculcntricn croire.Difputons a prcTcnt , j 'ai gagnd la vi&oire.
D. Juan , apres avoir reve tm moment*

Allons , fottons d' ici.
Sgan arelle.

Sortons , je vous promets ,Quandj ' enferai dchors , de n?y rentier jamais.
Fin du troifieme <*4 £lc.
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ACTE IV.

SCENE PREMIERE.

D . JUAN , SGANARELLE.

D. Juan.

Cessf . dcraifonner furune bagatellc.
Un faux rapport dcsyeux n ' eft pas chofc nouvclle
Et fouventil ne faut qu ' une fimple vapcur ,
Pour faire ce qu ' en toi j ' imputois ä la peur.
La vue en eft trouble *e , & je tiens ridicule . . .

SCA NARH LI.

Quoi , lä- deflus encoi ' vous etes incrddiile,
Et ce que de nosycux , de ces yeux que voüä ,
Totisdeux nous avons vu , vous Ie demente * ? Ti
TraitCT. moi d' ijnorant , d' impertinent , de bete
II n ' eft rien de plus vrai que ce figne de tete *
Et je ne doute point que pour vous convertir ,
Leciel , qui de l' cnfcr chcrchc ä vous garantir,
N 'ait rendu tout expres ce dernier temoignage.

D. J U A N.
Ecoutc , s' il t ' cchappc un fcul mot davanrage
Sur tes moralitcs , je vais faire venir
Quatrc hommes des plus forts , tc bien faire tenir
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Afm qu*un nerf de boeuf ä loifir te rdpondc.M'eatends-tu. Dis.

Sganarule,
Fortbicn , Monfieur, lemieuxdu monde;

Vous ,vous expliquez net , c*eft-lü ce qui me platt.
D'auties ont des detours qu'on nc faitee que c'eft,
Mais vous, enquatremots que vous faites entendre,
Vous dites tout , rien n'eftfi facile ä compi'endre.

D. Juan.
Qu'on mc falle dinev le plutöt qu'on pourra.
Un fidge.

S C E N E I I.
D. JUAN , SGANARELLE,

LA VIOLETTE.

SGANARELLE , h Itt Violette,

"V Â favoir quand Monfieur dlnera ,
Depcche.

D. Jüan,
Que vcut-on ?

La Violette.
C'eit Monfieur votre pere,

D. Juan.
Ah , que cette vifits e' tok peu nifceflaire I

Queis
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Queis contcs de nouveau me vicnt-il debiter i
Qu'il a dctcms ä pcrdi'c !

Sganarelll
II le faut exoutcr.

s c E N E III.

D. LOUIS , D. JUAN , SGANA RELLE,
LA VIOLETTE.

D. Louis.

M*1a prcfcnce vous choque , & je vois que fans
pcine

Vous pounicT,Youspaffcrd' un pcrc qui vousgcne.
Tous deux ä dirc vrai , par plus d' une raifon,
Nous nous incommodons d' une ctrangc facon ;
Etfi vous ctcs las d'ouir mes remontianccs ,
Je fuis bicnlas au/Ti de vos cxtravagances.
Ah ! que d'aveuglcmcnt , quand , raifonnant en

fous,
Nous voulons quc Ic clel foit nioins fagc que nous»
Quand für cc qu' il connoit qui nous crt ndcefiairc ,
Nos imprudens defirs nc le Iaiflent pas fairo ,
Et qu' ä force de vccux nous tachons d'obrenir
Ce qui nous eft donne" fouvcnt pour nous punir I
La naiffance d' un fils fut maplus forte envie ;
Mcs fouhaits en faifoicnt tout le bien de ma vk i
Et ce fils que j'obtiens cft Leäeau ligoureux

Tome y % H

MH ^ HHHftf



S6 1e Feflin de Pierre >
De ces jours que par lui je croyois rendrc heureux.
De qucl ceil dirci -tnoi , penfex -vous que je voic
Ces commerecs honteux qui feuls font votie joie ,Cc fcandalcux amas de viles aclions
(^u ' entaiTcnt chaque jour vos folles paflions ;
Ce long cnchaincmcnt de mechames affaires,
Ou du Princc pour vous les graces ndeeffaires
Ont (Spuile ddja tout cc qu 'aupres de lui
Mes fervices pouvoient m 'avoir acquis d' appui ?
Ah , fils '. indigne fils ! quelle eft votre baffeffe ,
D ' avoii de vos ayeux ddmenti ld noblefTc 1
D ' avoir ofd ternir , par tant de lachetes ,
Le glorietix eclat du lang dor .t vous fbitcz ,
Dece Tang qucl ' fnftoirecn mille endroirsrenomme,
Et qu ' avcz -vous donc fair pour ctre gentilhommc i
Si cc titre ne peut vous ctre contefte ,
Fenfez -vous avoir droit d' en rirer vanite ,
£tqu ' il aitrien en vous qui puifle <krc cftimable,
Quand vos dertfglcmens l' y rendent mdprifablc i
Hon , non , de vos aveux on a beau faire cas ,
La naiftance n 'eft rien ou la vertu n 'eft pas ;
Aufli nous ne pouvons avoir part k Iuur gloire,
Qu ' aucant que nous failbnshonncur ileur memoire,
L ' öclatquc leur conduire ittipandu luv nous,
Des meines fenrimem nous doit rendre jaloux ;
C ' eft un engagement donr rien ne nous düpenfe ,
De marclier l'ur les pas qu 'a traecs leur prud ^nce ,
D ' etre k les imitef attaches , prompts , ardens,
Si nousvoulons paffer pour leürs vrüs defeendans,
Ainli de ces heros que nos hÜfoire louent ,
Vous defeendez envain , lorfqu ' ils vous defavouent,
Et que cc qu ' ils ont fait 6c d' üluttre & de grand,
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N'a pu de votrc cceur leur en ctre garant.
Loin d' etrc de leur fang , ioin que I' on vous en

compte ,
L' eclatn ' cn rejaillit für vous qu *ä votre honte ;
Etc ' eft comme un flambeau , qui devant vousportc,
Fait de yos actions mieux voir l ' indignitc *.
Enfin , fi la noblefie eft un priicieux titre,
Sachex qne la vertu en doit ctre Parbitre ,
Qu' il n ' eftpointdcgrandsnoms , qui fans eile obf-

curcis . . .
D Juan.

Monfieiu - , vous feriez mieux fi vous parlier aflis.
D , Louis.

Je ne veux pas m ' afleoir , infolent . J 'ai beaudire ,
Ma temontrance eft vaine , & tu iVen Fais que rire.
C' cft tiop , fiju [qu ' ici dans mon cceur , matgrc ' moi
la tendreftc de perc a combattu pour toi,
Je l' ctouffe , außi - bien il eft tems que j' cfface f
La honte de tc voir deshonorer ma race ,
Et qu ' arrctant le coursde tes dcrcglemcns ,
Je prdvienne du cid ies juftes ehätimens;
J 'en mourrai , mais je doismon brasa fa colere*

HiJ
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S C E N E IV.

Mc

JUAN , SGAN ARELLE.

D . Juan.

lourez quand vousvoudrct , ü nem ' import«
guere.

Ah , que für cc jargon qu ' A toute hcure j ' cntends,
Los peres font facheux qui vivent tuop long -tems.

Sganarelle,
Monfieur .. .

D . Juan.
Quelle fottifc ä moi quand je Pccoute J

Sganarelle.
Vous avei tort.

D. Juan.
J ' ai tort ?

Sganarelle.
Hc.

D . Juan.
J ' ai tott ?

Sganarelle.

Oui , fans doute,
Vous avextrös - grand tort de Pavoir dconte
Avcc tant de douccur & tant d' honnetete.
Le chaflant au milieu de fa fotte harangue,
Vous lui dcviczapprcndrcämieuxrüglcr falangue.

4**Ü^ H ^ BMH1^**** »»x. 'W• 'ft ». Vk>» • « •- « . C\ '. \w
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A-t-on jamais ricn vu de plus impertinent?
Un pere contre im fils faire I' entrcpvcnant ?
Lui venirdircau hcz que l'honncar Ic convic
A mencr dans le mondc unc Iouable vife ?

Lc faire fouvcnlr qu ' ^tant d' un noble fang; ,
Ii nedevroit ricn faire indigne de fon rang ?
Lcsbeauxenfeignemcns !C' eftbicn cc que doitfuivrfi
Un hommc telque voas,qi .i faitcomme il fautvivre;
Pc votre patience on fe doit etonner.
l' ourmoi , je vous l ' aiuois envoye promencr.

S C E N E F.

D. JUAN , LA VIOLETTE , SGANARELLE«

La Violette.

"V ôtre marchsndeft lä , Monficur.

D. Juan.
Qui?

La Violette.

Cc grand homme,
Monfieur Dimanchc.

Sganarelle.
Pcfte , un creancicf aflbmme.

De quoi s' avifc - t- U d ' cne fi diligent
A venir che -i les gens dcmandei de l'argent ?
Que ne lui difois -tu que Monfiem cline cn vilte ?

Hiij
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La Violette.

Vralmcnt oui , c'eft un homme äcroirc bienfacilc,Malgrc ce quc j'ai dit il a voulu s'alfeoirLa dedans pouv l'attendre.
Sganarelle.

Hc bicn , jufqucs au foirQu' il y demcure.
D. Juan.

Non , fais qu' il entre au contrairc,Je ne tardcrai pas long-tems ä m'cn ck!faire.
Lorfque des crcanciers cherchcnt ä nous parier,Je trouve qu'il eft mal de fe faire edler.
Leurs vifites ayant une foct jufte caufc ,
11 les faut tout au moinspayer de quelque chofj ;Et , fans leur rien donner , je nemanque jamaisA les faire de moi retourner fatisfaks.

S C E N E VI.
X>. JUAN , M. DIMANCHE, SGANARELLE.

D. Juan.

Bonjour , Monfieur Dimanche. He*, qne cem' crt de joie
Depouvoir ...Ne fouffrez,iamaisqu'onvousrenvoic.J 'ai biöngEonddmesgens, qui fansdoutcontcu corcDen 'avoir pas voulu vous faire entrer d'abord ,
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Iis ont ordre aujoürd 'hui de n ' ouvrir k perfonnc ,
Mais cen ' eft paspourvous que cct ordre fe dounc ;
Et vons etes cn droit , quand vous venez . chez moi,
De n ' y trouver jamais ricn de fermc.

M . D 1 M A n c II E.
Je croi

Monficur , qu ' il . ..
D. Juan.

Les coquins ! Voyex , laifler attendre
Monficur Dimanche fcuIJOh ^'cleurveuxapprcndic
A connoitre les gens.

M. D I M A N C H E.
Cela n ' cft rien.

D . Juan.
Commcnt ?

Quand je fuis dans ma chambre , ofer cffrontement
Dire ä Monficur Dimanche , au meilleur .. .

M . Dimanche.
Sans cölere,

Monficur , une autrc fois ils craindront de le faire.
J ' etoisvenu .. .

D. Juan.
Jamais ils nc fönt autrcrncnt.

<Jä,poufMonficLU "Dimancheunfi (;gejpromptcmcnt.
M . Dimanche.

Je fuis dans mon devoir.

D. Juan.

Debout ! que je I' endure I
IKon , vous fcrex afils.
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M. D I M A K C H E.

Monficur , je vous conjure...
D. Juan.

Apportc?.. Je vous aime , £c je vous vois d'un ccil...
Ocez-moi ce püant , & donnez-moi un fauteuil.

M. D I M A n c II E.
Je n'ai garde , Monficur, de,..

D. Jüan.
Je Je dis cncoire.

Au point que je vous aime , & que je vous honorc,
Je ne foufFrirai point qu'on mette entre nous deux
Aucune djffc'rence.

M. [) I MANCHE.
Ah ! Monficur.
D. Juan.

Je le vcux.
Alfons, afieyez.-vous.

M. Dimanchi.
Comme Ic tems empirc...

D. Juan.
Mcttez-vous-ü.

M . D I M 1 N C II E.
Monficur , je n'ai qu'un mot k dire.

J ' dtois...
D. Juan.

Mettci -vous-lä , vous dis-je.
M. Dl manche.

Je fuis bien»
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D. Juan.

Elle a tont ücu d'avoir l'ame contcnte.
Que fes enfans font beaux. La pctite Louifon,He"i

M. Dl MANCHE.
C'eft l'cnfant gätc , Monfieur, de la maifon,Je. . .

D. Juan.
Ricn n' cft fl joli.

M . Dl MAN CHE.

Monfieuu, je.,.
D. Juan.

Que je l'aime l
Et Ic petit Colin , eft-il encop de meme ?
Fait-il toujours gränd bmit avecque fon tambouci

M . Di MANCHE.
Oui , Monfieur , on en eft ctotudi tout Ie jour.Je venois...

D. Juan.
Et Brufquet , eft-ce ä fon ordinaire?

l 'aimable petit chien , pour nc pouvoir fe taire ;
Mort-il toujours Ics gens aus jambes ?

M. D i m a N c n E,
A ravir.

Cell pisqnc ce n' dtoit , nous n' en fauripns chevir,
Et quand ii nc voit pas que notre petite fille..,

D. Juan.
Je prcndst .mtd ' intc'rct en toute la famille ,
Qu'on doit peu s' etonner fi je m'informe ainfi
De tautrunapmrauuc.
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M. DlMANCHE.

Oh , je vous compte aufli
rarmi ccux qui nous fönt ...

D. Juan.
Allonsdonc , jevouspiie,

Touchcz, Monfieur Dimanchc.
M. D I M A N C H E.

Ah !
D. Juan.

Mais, fans raillciie,
M'aimez-vous nn pcu ? Lä.

M. DlMANCHE.
Tres-humblc fervitcur.

D. Juan.

Tatbleu, je fuis ä vous aufii de tout mon coeur.
M. DlMANCHE.

Vous me rcndczconfus . Je . . .
D . J V A N.

Pourvotrefervice,
11n' eft ticn qu' avcc joie en tout tems je ne nß'e.

M. DlMANCHE.

C'eft trop d'honncutpout moi ; mais , Monfieur ,
S' il vous plait,

Je viens pour . . . D. Juan.
Et ccla far.s auain intc'rct,

Croyez-le,
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M . DlMANCIIE.

Je n ' ai poinc mdrite " cette gcace . .Mais . . . .
D. J CA N.

Servir mes amis n *a rien qui m ' cmbarrafle.
M, Dimanche.Si vous . . . .

D. Jüan.
Monficur Dimanche , ohcl , debonne foi,Vous n' avez point diiri , duiez . avecque moi,Vousvoüä tout poutc*.

M . D i m a n c H E.
Non , Monficur , unc affaireMe rappelte chez nous , & m ' y rend ncceiTaire.

D. J u a n , fe levant.Vice , allons , ma calcche.
M, Dimanche.

Ah ! c' cfl: trop de moitfö.
D. Juan,

Ddpcchons.
M. Diu an cii e.

Non , Monficur,
D . Juan.

Vous n ' irez point ä pied ,
M. Dimanche,

Monficur , j ' y vais toujours.
D . J U A N.

La r^fifbmeceftvainc;Vousm ' ctesvenuvoir , jevcuxqu ' onvous remenc.
M. Dimanche,J 'arois -U , . .

D. Juan.
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D . Juan.

Tencz -moi pour votre ferviteur.
M . Di manch e.

Je voulois . . .
- D . Juan.
Te. i

Je Ic fu 'is , Sc votre debitem *.
M. DlMANCHE,

Ah ! Monfieur.
)i , D . J u A N.

Je n ' en fais un fecret a perfonne 3
Et de ce que je doisj ' ai la memoire bonne.

M. DlMANCHI.
Si vous mc . . .

D. Juan.

Voulcz -vous que je defeende en bas ?
Que je vous reconduife ?

M . DlMANCHE.

Ah I jene le vaux oas.
Mais. . .

D. Juan.

Embraflcz -moi donc , c' eft d' uneamitic pure 3
Qu' une f'econdc fois ici je vous conjurc
D' etre perfuade qu ' envers & contre tous,
Iln ' cft rien qu ' au beibin je ne fifle pout vous.

I
Tome r.
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S C E N E VII.
M. DI MANCHE , SGANARELLE.

SGANARELLE.

"̂Vous avezen Monfieur un ami viSritable,Un. . .
M . Dl MANCH E.

Dccivilitds il cft vrai qu'il m' accable ,Et j' en fuisfi confus , que je ne fai commcnt
Lui pouvoir demander ce qu'il me doit.\■

SGANARELLE.
Vraiment,

Quand on parle de vous , Une faut que l' entendrc.
Comme lui tous fcs gens ontpour vous le cccurtendrc i
Et pout vous le montier , ah ! que nevous vient-onDonner quelque naxarde , ou de coups de bäton f
Vous verriez de quel air. . .

M. Dim ANCIIE,

Je le crois , Sganarcllc.
Mais pour lui mille dcus font une bagatcllcj
Et deux mots dits par vous.

Sgan arelle.

Allcz , ne craignez nen ,
Vous cn düt-il vingt mille", il vous paieroit bien.
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S C E N E IX.

ELVIRE, D. JUAN , SGANARELLE.

D. Juan.

Quoi , vousencor , Madame ! En dcux mots,
s' il vous plait.

J'ai hätc.
Elviri.

Dansl 'ennui dont mon ame cft atteinte,
Vouscraigncz madouIcur,mais perdez ccttc crainte.
Je ne viens pas ici pleine de ce courroux »
Que je n'ai quc trop fait dclater devant vous.
Far im premier hymen une autre vous poffcdc ,
On m'a tout dclairci , c*eft un mal fans remedej
Et je nie ferois tort de vouloir difputer
Ce que contre les loix je ne puis empörter.
J 'aifans doutc a rougir , malgre*mon innocencc ,
D'avoir cru mon amour avec tant d' imprudcnce ,
Qu'cn vous donnant la main j' ai rcĉu votre foi,
Sans voir fi vous c"ticz en pouvoir d'etre ä moi.
Cc deflein avoit beau me fcmbler temdraire ,
Je chcrchois le fecret par Ia crainte d' un frere ;
Et Ic tendre penchant qui mc fit tout ofer",
Survos fermens trompeurs fetvit a m'abufer.
Le crime eft pour vous fcul , puifqu 'cnfin dclaircic,
Je fom;c ä fatisfaire ä ma gloirc noircie ,
Et que ne vous pouvant confervcr pour dpoux ,
J'cteinsla folle ardeur qui m' attachoit ä vous.

I iij
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Non qn ' un iuftc rcmords l' e' touffc cfajis mon ame»
Jufquc ; ä n' y laifler aucun refte de flamme ;
Mais cc rede n ' cft plus qu ' un .imotir c'purc ' ,
C ' eft un FeUdont pour vous moxi cocur eil dclaire*,
Un feu pur ^e de tont ; une feinte tcndrcfTe
Qu ' au commerce des fens nul denr n ' intcrefTe 9
Qui n ' agitquc pour vous.

Sgakarelle.

Ah!

D . Juan.

Tu pleurcs , je croiTon cocur. eft attendrh

Sganarelle.

Monficur , pardonnez - moi.
.El virh.

C ' eft ce parfait amour qui m 'cngage ä vous dire
Ce qu 'auiourd 'hui Ic ciel pour votre bien m ' inipire,
I.c eiel dont la bontc " chcrchc ä vous fecourir ,
Vict ä cheoir dans l' abime oü je vous vois courir.
Oui , D. -Juan , je fai par qucl amas de crimes
Vos peincs qu ' il reiout lui femblcnt legitimes >
Et je viens de fa partvous dire que pour vous
Sa cle*mencc a fait place i fon juftc courroux >
Quc las de vous attendre , il tienr la foudre prete ,
Qui , depuis fi long - tems , menace votre tcre.
Qu ' il eft encot en vous , par un prompt repentir ,
De trouver les moyens de vous cn garantir,
Et que pour tSviter un malheuv (i funefte ,
Cc joiu , cc jourpeut -etre eft le feul qui vous refte»
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SG ANARELLE.

Monfieur I
ElVIR ! .

Pourmoi , qui fors demonaveuglcmcnt,
Je n'ai plus pour la terrc aueun attachement,
Ma retcaite eft concluc ; Sc c ' eft-IA ejue fans cclTe
Mes larmes rächcront d' cffacher ma fbibleflc ;

HemcLitu , Cije puispar mon aufteritiS
Obrcnir lepardon de ma cr&fulltc*.
Mais , dans cecteretraitc , 011l 'onmemtä foi - m ?me»

J 'amois , je vous l' avoue , unc döuleür cxncmc »

Qu 'un hommeäqui j' aicru pouvoir innocemment,
Demes plus tendtes feux donnev l' emprcffement,
Devmt pat un revers aux mechans rcdoutable,
Des vengeances du ciel l 'exctnplc cpouvantablc.

Sganarei LI.

Monfieur encore un coup . . .
El vi re.

De grace , accordei -moi

Ce que doit rndviter I' ctat oü je me voi.
Votrc falut fair feul mes plus foites alarmes,

Nc 1crefufez point ä mes veeux > a mes larmes ;
Et fi yotre intc' ret nc vous fauroit touchcr,

Au crime cn ma faveur datgnez , vous arracber,

Et m ' cpargner L' ennui d ' avoir pour vous ä craindte

Lc courroux que jamais le ciel nc laiffe eteindre,
S- GA. NAELÄLLE.

La pauvre femrac !
E L V I R E.

Enfin , fi le faux nom d' fpoux

M' a fait tout oublier pour vivre toute ä vous»
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Si je vous ai fait voir la plus forte tendrelTe
Quijamais d' un cceur noble ait (Stc*la maiircfle,
Tout Icprix que j'cn veux , c' cft:de vous voir fongcrAu bonheur que pour vous je täche X mcnager.

Sg anare i LI.
Coeur de tigre !

El vue,
Voyezque touteft pcriflable.

Examinex la peine infaillible au coupable ,Et de votre falut faites-vous une loi,
Oupour l'amour de vous , ou pour l' amour de moi;C'eft ä cc but qu' il faut que tous vos diSfirstendent,Et ce que , de nouveau , mes larmes vous dematv-dent.
Si ces laimcs font peu i' ofc vous en preflerPar tout ce qui Umaisvous put intcrefler.
Apres cette priere , adieu , je me retirc.
Songez. ä mc , c'cft tout ce que j' avois ä dire,

D. Juan . ■ »
3' ai fort prete 1'orcille ä ce picux difcöurs ,
Madame , avecque moi demeurez. quelques jours;Pcut-etre enme parlant vous me touchcrciramc,

El vue.
Dcmcurer avec vous n' etant point votre femme lJe vous ai decouvert de grandes vc'rite's,
D. Juan , craignez tout , ß vousn 'cn profitez.
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S C E N E X.

D. JUAN , SGANARELLE , Suite.

SGANARBLL .Ii

3L\ LaifTet pattir fans, . .
D. J u a n.

Sais-tu bicn , Sganarelle ,
Que mon coeurs' cft encou prcique fcnti pour eile J
Ses larmeS, fon chagrin , fa rcTolurion,
Tout ccla m' a fait naitre un pcu d' tfmotion.
Dans Ion aii languiflfant je Tai uouvee aimable.

Sganarel le.

Et tout cc qu' clle a dien'a point etc capablo. . ,
' D. Juan.

vlte ä dfner.
SGAKA RILLE.

Fort bien.
D. Juan.

Pourquoi mc regarder ?
Va, va , je vais bienrot fangei' a m' amcnder.

Sganarelle.
Ma foi , n' en riez point ; rien n'cftfi niceflaire
Que de fc convettir.

D. Juan.
C'e^ ce que jeveux fairs.
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Encor vingtou tiente ans des plaifirs les plus doux,Toujours en joic , & puis nous penferons ä nous.

Scanheue.
Voilä des libcrtins , Tordinaire l'engage ,Mais la mort . ..

D. Juan.He" ?

Sganarelle.
Qu' on feive. Ah , bon , Monfieur , courageiGrande chcre , tandis que nous nouspoitons bien.( / / prend im morceau dans un des ptais qb'onapporte , & le met dans fa bonche.

D. J u a n.
Quelle enflure eft-ce-lä ! Parle , di , qu' as-tu ?

Sganarelle.
RiemD . J 'U A N.

Atrends , montre . Sa joue eft toutc cöntrefaitc ,C'cft unefluxion , qu' on cherche une lancette.Lc pauvre garc;on ! Vite. II le faut fecourir.Si cet abecs rentroit , Hen pourroit mpürir.Qu'on 1eperce, il eft mür . Ahl Coquinquevousetes,Vous ofez. donc...
Sg anarelle.

Ma foi , fans chcrchcr de difahe,Je voulois voir , Monfieur, fi votre euifinierN 'avoit point trop poivre cc ragoiit ; lc dcinicrL' c' toit endiablc , aufllvousn 'cnmangca.tesguere.
D. Juan.

Puifquc la faim tc preffc , il faut la fatisfaire.
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Fais-toi donner un ficge , & mange avccquc moi ,
AuflI-biep , cclafait , j ' aurai bcfoinde roi.
Mcts-toi -lä.

Sganar .elle , prenantttn fit'ge.
Volontiers , j ' y tiendrai bicn ma place

D . Juan,
Mange donc.

Sganarelle.

Vous fcrez content ; de votre grace ,
Vous rrTavez fait partir fans dejeuner , ainfi
J'ai l 'appctit , Monficur , bicn ouvert , Dieumcrci.

D . Juan.
Je lc vois.

Sganarelle.

Quand j ' ai faim , je mange comrae trente ,
Tätcz-moi de ccla , la fauffe eft excellcnte.
Sij'avois un chapon , je le menerois loin.
[A la ViolettetjUilutvetit domieYu.neaJfiettebtancbe .')
Toutdoux , petit compere , iln ' en efl pas befoin.
Rengamez . Vertubleu , pour lever les afiiettes ,
Vous etes bicn foignez d' en preTenter de nettes.
Et vous , Monfieur Picard , ueve de complhuent,
Je n' aipoint encor foif.

D . J V A N.

Va , dine pofe'mcnt.
Sganarelle.

C'cft bien dit.
D . Juan.

Chante -moi quelque chanfon ä boir «.
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Sganarelle.

Bientöt , Monfieur , laitfbns travailler Ia mächoirc,
Quanri j 'aurai dittroismots a chacun de cesplats, .,
Qui diablc frappe ici.

D . Juan , a ttn Laejxais.

Dis que je n ' y fuis pas.

Sganarelle.

Attcndcz , j ' aime mieux I' allcr dirc moi -meme»
Ah , Monfieur J

D . Juan.

D 'ou tc vient certe frayeur extreme?
Sganarelle , batffant La töte»

C ' cft le . . .
D . Juan.

Quoi ?

Sganarelle . ,
Je fuis mort.

D . Juan.

Veux - tu pas t ' expüquer i
Sganarelle.

Dufaifeur de .. . Tantot vous penfiez vousmoqueri
Avancez , ü eft U , c 'cft lui qui vous demande.

D. Juan.
Allons 1c recevoir.

Sganarelle.

Si J' y vais , qu ' on me pende.
D. JUAH.
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D . J U A X.

<2uoi, d' un ticn ton courage cft fi-töt abattu ?

Ah!l'auvre Sganarelle, cm te cacheras-tu »

D. JÜAN , LA STATUE du Commandern- ,
SGANARELLE , Suite.

Une chaife , un couvcrt. Je te ftiis redevablc
B'ccie fi ponctuel.

(A Sganarelle. )
Viens te remettre ä table.

J'aimangc commeun chanci e,& je n'ai plus de faim.
D. Juan , ait Commandern-

Si de t'avoir ici j 'eufle <5te plus certain ,
Un tepas mieux re'gle t'aui'oit matquc mon zele.
Aboire. A ta fantc, Comandeur ; Sganarelle,
Je te la porte ; allons, qu' on lui donne du vin,
Bois.

Sganarelle.

S C E N E XI.

D. Juan.

Sganarelle.

Sganarelle.

Je ne bois jamais quand il eft ü naatin.
Toms r . K
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D. Juan.

Chante , le Commandeur te voudra bicn cntcndre,
SCANiKlUI«

Je fuis trop enrhume*.
La Statue.

Laifle-Ic s' en de"fendre,
C.'en efl: aff« t je fuis content de ton repas,
Lc tems fiü: , la mort vient , & tu n'y penfes pas.

D. Juan,
Ces avertifTcmens me font peu ndceffaiies.
Chantons , une autre fois nous parlerons d'afFaires.

La Statue.
Peut -ctre une autre fois tu tc voudras trop tard»
Mais puifque tu veux bien en courir le hafard ,
Dans mon tombeau ce foir ä fouper je t 'engage.
Promets -moi d'y venir , auras-tu cc courage l

. D. Juan.
Oui , Sganarelle & moi nous irons.

SG ANASULI.
Moi ?non pas,

D. Juan.
poltron !

Sganarelle.
Jamais par jour je ne fais qu' un rcpas.

La Statue,
Adieu.

D. Juan.
Jufqu ' ä cc foir.
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ACTE V.

SCENE ' PREMIERE.
D . LOUIS , D . JUAN , SGANARELLE.

D. Louis.

m ' abufez -vouspoint ; tk fcroit -il poflible
Que votre orur , ce cceurfi long tems inflexible,Si lons ;- temsen aveugle au crime abandonne,Eue rompu les licnsdont il fut enchafne ?
Qu ' un pareil changci 'nent me va caufer de jole !
Mais encore Line fois , faut -il que je le croie i
Et Cepeut -il qu ' enfin le eiel m ' ait aecorde
Ce qu ' avec tant d ' ardcur j 'ai toujours demande ' ?

D . Juan.

Oui , Monficur , cc retour dont j' ctoisfi pcudi ;;ne,Kous eft de fes bontes un temoignage infigne.Je ne fuis plus ce fils , dont les laches defirs
N ' curcnt pour feul objet que d' infaines plaifirs ,
Le eiel , dont laclemencecftpourmoi fans feconde,
M ' a fait voir tout -ä-coup les vains abus du mondc ;Tout -A-coup de fa voix l' attrait vicloricux
A penetre mon amc , & dccille mes ycuxj
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Itjevoispar I' efFct dont fa grsce cftfuivic,
Avec autant d'horreur les Caches de mavie,
Quc j' cus d'emportementpour toutee quemes fens
Trouvoicntä nie flatter d'appas tfblouiflans.
Quandj'ofe rappeller l'exccs abominable
Des defordres honteux dont je nie fens coupablc.
Je frcimis& m' e'tonne , en m*y voyant courir ,
Comme le cid a pu fi long- tcms me fouffrir ,
Comme cent Sccent fois il n' a pas für ma tete
Lancdl'affreuxcarreau qu' aux mdchans Happreti.
L'amour qui tint pourmoi fon courrouxfufpcndu ,
M'apprcnd a fcs honte's qucl facrifice eft du.
1!l'attend , & ne vcut que ce cocur infidcle ,
Cc eceur jufqu' ä ce jour ä fes oi'dres rebelle.
Enfin, & vos foupirs Tont fans doute obeenu ,
De mes dgaremens' mc voila revenu.
Plus de remife, il faiit qu'aux ycux de toutle monde»
AmesfoIIes erreurs mon repentir reponde,
Quej'efFace en changeant mes ciiminels defirs,
L'empreffcment fatal quc j'cus pour les plaifirs ,
Et tache a rdparer , par une ardeur egale ,
Ce que mes pa/fions ont caufc" de fcandale.
C'eftä quoi tous mes veeux aujourd 'hui fontporte*s>
Et je devrai beaueoup , Monfieur , a vos bontds ,
Si dans le changement oü cc retour m' engage ,
Vousme daignez choifir quelque faintperfonnage,
Qui mc feivant de guide , ait foin de me montrei:
Abienfuivrc la routc oü je m' en vaisentrer,

Ü. L O XII 5.

Ah, qii' aifc'mcnt un fils trouve lc coeur (Tun pere
Pretaumoindreremordsi calmcr fa colere.

Küj
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Queis que foientles chagrins que parvousj ' ai refus,Vous vous en repentez , je ne m ' en fouviens plus«
Tont vous portc ä gagner cette grande vittoirc ,L ' intcrct dufalut , eclui de voere gloire ;
Combattcz , & fur -rout he vous relächez , pasi
Mais , danscette campagne , oüs ' adrcflentvos pasjJ ' ai forti de la ville expres pour une afFaire ,
Oii des hier ma prefence ctoit fort necertaire ,
^Etj' ai voulumarcherun momentau retour,
Man carroiTe m *attend ä ce premier detour ,Vene 2.

D . Juan.
Non , aujourd ' hui fouffrez moi l' avantageD *un peu de folitude au prochain hermitage.

C ' eft-lä que retire , Ioin du mondc & du bruit,
Tour m ' offrir micux au ciel , je veux paffer la nuir.Ma peinc y finira ; tout ce qu ' il m ' en peut faire
Dans et; detachement qur m 'cft fi ndcclfaire,
Cell que pour mes plaifirs je nie fuis fait prßterDes fommes que je fuis hors d ' c' tat d ' aequitter.
Taute de rendre , il eft des gens qui me maudiflent»Qui fonc . . .

D. Louis.
Que lä-dcffus vos ferupules finiiTcnt.

Je payerai tout , mon fi!s , & pdtends de mon bjenVous douncr . ..
p . Juan.

Ah ! pour moi , je nc demande rien.
Pourvu que par mes pleurs , mes fautes repare 'es. .,

D. Louis.
Q confclations ! Douccurs inefpe ' re' cs \
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Tous mes vceux font cnfin heureufcmcnt remplis,
Grace aux bontc's du ciel , j'ai retrouve mon fils ,
II fc rend ä la voix qui vers lui 1c rappclle.
Je cours 3. votre mere en portcr la nouvclle.
Adieu, prenei couiage , tc , fi vous. perfiftez ,
N'attendez plus que joie & que piofperitc's.

S C E N E IL
D. JUAN , SGANARELLE»

SGANARELLE , en \>Uwr(Mt+

IV! ON S I E U R.

D. J U A N.
Qu'eft-ce ?

SCANAKELLI,
Ah !

R. Juan.
Commcnt tu pleures?

Sganarelle.
C'cfi:de joie

De vous von- cmbraflei: enfin.Ia bonne voic.
Jamals encesr, je crois , je n'cn ai tant fenti.
Ah, qucl plaiflr ce m' cft de vous voir converti i
Lc ciel a bien pour vous exaucc mon envie.
Franchcment. , vous memez une diabU de vic ;
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Mais ä tout prfchcur , grace , ilri ' eh faut plus parier.
L 'hermitage eft -il loia oü vous voulez aller i

D . Juan.He*.
Sganarelle.

Seroit - cc lä - bas vers cet endroit fauvagc ?
D. Juan.

Pefte foit du bencc avcc fon hcrmitage !

Sganarelle.

Pourquoi ? Frere Pacöme eft im homme de bicHj
Et je crois qu ' avec lui vous ne petdriez ricn.

D. Juan.
Paibleu , turne ravis . Quoi , tu me crois fincere
Dans un conte forgd pour attraper mon pere i

Sganarelle.
Commcnt ? Vous ne .. . Monfieur , c' eft . .. Ou donc

allons -nous ?

D. Juan.
La belle de tantöt m ' a donnd rendcz - vous.
Voici l ' heure , & j ' y vais , c' cft -Ü mon hermitage»

Sganarelle.
La retraite fera mc-ntoire . Ah I J ' enrage.

D, Juan.
Elle cft jolie , oui ?

SGANAR2LL F.
Mais 1' aUcr chcrcher Ii loin j
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D . Juan.

Ellem' a rouchc Tarne ; & , s' il c' toitbefoln ,

Pour . nc 1.1 manquer pas , j ' irois jufques ä Rome.

Sgan arelle.

Belle conveifion ! ah , quel homme , quel hommc!

Vousl ' attcndezcnvain , eile ne viendra pas.

D . Juan.

Je crois qu ' elle viendra , moi.

Sganarel LS -*

Tant pis.

D . Juan.
En tout cas

Ma peine au rendez -vous ne fera point perdue ,
C'cfton du Commandetir on a mis la ftatue,

II nousa convids ä fouper . On verra
Comment , s' il nous reeoit , il s ' en acquittera.

Sga narille.

Souper avec un moit ? tue*par vous ?

D. Juan.
N ' importe ,

J 'ai piomis , für la peur ma promciTe i ' cmporte.

Sganarelle.

Et fi la belle vient , & fe laiffc emmener?

D. Juan.

Oh , ma foi , la Statue ira fe promener.
JepicTcrc ätoutmort une jeune vivance«
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Sganarelle.

Mais voir unc Statue , & mouvantc , 5c parlante,N 'eft - ce pas . . .
D . Juan.

II eft vrai , c ' eft quelquc chofe : envalnJe fcrois lä -deffus im jugemcnt certain ,Pour nes ' y pointme *prcndre , il en fautvoirla fnite,Cependant , fi j ' ai feint de changer de conduite ,Si j ' ai dit que pallois me ddehirer le cocur ,D ' une vie exemplaire embraffer la rigueur ,C ' eft im pur ftratageme , un reflbrt ntfeeflaire,Par oü ma poliiique cblouiffant mon pere ,Mc va mettre ä couvert de divers emba *ras >Dont , fans lui , mes aniis ne me tircroienc pas.Si I'on m' eri inquiete , il obtiendra ma grace.Tu vois comme deja mapremiere grimaceL ' a porte * de Iui-meme ä fe vouloir chargerDes dectes dont par lui je me vais dc*gager.
Sganarelle.

Mais n' etantpointdc ' vot , par quelle effronterieDe la devotion faire une momerie
D. Juan.

Ii eft des gensde bien , & vraimentvertueux,Tout mdchantque je fuis , j ' ai du refpeet pour eux;Mais fi l' on n ' en peut trop dlever Ics mdr .ites
Parmi ces gens de bien » il eft mille hypoerites,Qui ne fe contrefont que pour cn profiter ;Et pour mes interets je veux les imicer,

Sganarelle.
Ah , quel homme , quel homme l
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D. Juan.

II n'cft ricn .fi coramode
Vois-tu ? L'hypocrific eft un vice ä la mode ,
Et quand de fcs coulcurs un vice eft revetu ,
SousI'appui de la mode il paffe pour vertu.
Sur-tout , ce qu' ä joucr il eft de perfonnages ,
Celuid'homme de bien a de grands avantages ;
C'cft un art grimacier dont les ddtours flatteurs
Cachent fous un beau voile un amas d' impoftcurs.
Ona beau d<5couvrir que ce n' eft qu' un faux zelc s
L'impofture eft rcijuc, on ne peutrien contre eile
La cenfure voudroit y mordre vainemenü.
Contre tout autre vice on parle hautement,
Chacuna Iibcrtc d'en faire voir lc pic'gc ;
Maispour 1'hypociifie eile a fon piivilege ,
Qui, fous le mafque adroit d' un vifage empruntd,
Lui fait tout entreprendre avec impunitc.
Plattant ceux du parti , plus qu' aucun redoutable ,
On fefait d' un grandCorps Ie membre infeparablei
C'cft alors qu' on eft sur de ne fuecomber pas.
Quiconque cn bleffc Tun , les a tous für les blas;
Et ceux mfime qu' on fait que ie ciel feul occupe,
Lesfignes de leurs meeurs font l'ordinairc dupe ;
Aquoi que leur malice ait pu fe difpofer,
Leur appui leur eft sur , s' ils l' ont vu grimacer.
Ah!combien j'en connois qui , par ce ftratageme.
Apres avoir ve*cu dans un deTordre extreme ,
S'armantdu bouclier de la religion ,
Ontrhabillc"fans bruit leur de'pravation,
It pris droit , au milicu de tout ce que nous fommes
D'are fous ce manteau les plus mechans des hoiu-

mes.
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Gn a beau Iesconnoftrc , & favoir ce qu ' ils font,
Trouver lieu de fcandalc aux intrigucs qu ' ils ont,
Toujours meine credit .Urimaintien doux , honnetc,
Quelquesroulemens d 'yeux , de baiflemens detete,
Trois ou quatre foupirs mclcs dans un difcours,
Sont , pour toutrajuflcr , d ' un mervcilleux fecours.
C ' cft fous un tel abri qu ' affurant mes affaires ,
Je veux de mes cenfeurs duper les plus fevercs,
Jene quitterai poinc mes pratiques d 'amour ,
J ' aurai foin feulement d ' dviter le grand jour,
Et faurai , ne voyanc en public que des prüdes ,
Garder ä petit bruit mes douces habirudes.
Si je fuis de' couvert dans mes plaifirs fecrets,
Tout le corps en chaleur prendra mes intcrets ,
Et } fansme remuer , je verrat la cabale
Mc mettre hautement a couvert du fcandalc.
C ' cft -U levraimoyen d 'ofcr impune ' ment
Permettrc ä mesdefirsun plcin emportement,
Des actions d 'autrui je ferai Ic critique ,
Medirai faintement , & , d ' un ton paeifique,
Applaudiffant ä tout ce qui f'era blämd ,
Ne croirai que moi feul digne d ' Gtre eftime".
S' ü faut que d ' inte' ret quelque affaire fe paffe ,
Füc-ce veuve , orphelin , point d 'aecord , point de

graco i
Et , pour peu qu ' onmc choque , ardent ä me venger,
Jamais rien au pardon ne pourra m ' obliger.
J 'aurai touc doucement le zele cbaritable
De nouriic unehaine trrcconciliable ;
Etqnand on me viendra portcr Xla douectir,
Des interets du eiel je ferai le vengeur ;
Le pmiaut pour galant du foin de fa qucrelle,

J ' appuierai

i
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J 'appuieral de mon cccur ta malice infidellc,
Et , felon qu ' on m ' aura plus ou moins rcfpeelc,
Je damnerai les gens de mon autorite.
C' eft ainfi que Ton peut , dans Ic fieclc oü nous

fommes,
Profiter fagement des foiblefTes des hommes ,
Etqu ' un efpritbicn fait , s ' il craint les mtfcontcns ,
Se doit accommoder aux vices de fon tems.

SCANAREL L*E.

Qu' er.tends -je ? C ' en eft fait , Monfieur , & je vous

quitte,
II nevousmanquoit plus que vous faire hypoerite ,

Vous etes de tout point acheve - , je le voi,
AiTommex -moi de coups , pereez - moi , tuex -moi ,

11fautque je vous parle , \ \ faut que je vous dife,
c<Tant va la cruche ä l' cau qu ' cnfin eile fe brife a ,

Et comme dir fort bien en moindre oü pareil cas,

Un auteur renommc que je ne connois pas ,
Un oifeau für la brancheeft propremcntl ' excmple

De 1' homme qu ' en pecheur ici bas je contemple ;
Labranche eft attache 'e ä l' arbre , qui produit,

Selon qu ' il eft plante ; , de bon ou mauvais fruit;
I.e fruit , s' il eft mauvais , nuit plus qu ' il ne profitc ,

Cc qui nuit,versla mort nous fait aller plus vite ;
La mort eft une loi d' un ufage important;
Qui peutvivre fans loi , vit en brüte ; & partantz
RamafTez , ce font -iä preuves indubitables,
Qui font que vous ircz , Monfieur , ä tous les diables.

D . Juan.

Lebeau raifonnement I
Joint y» £
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SGANAR . ELLE.

Ne vous rcndez donc pas,Soyez danine tout fcul , car pour moi je fuis las...
D. J u A N , appercevant Leonor,

N 'avois-je pas raifon ? Rcgarde , Sganarelle,Vient-on au rendez-vous ?

S C E N E III.
D. JUAN , ÜONOR , PASCALE,

SGANAREI . LE.

D. Juan.

ue de joic !Ah , ma belle,
Vous voilä ?je tremblois que par quelquc embarrasVous ne puifliez fojrtir.

Li OKOR,
• Oh , poinc. Mais n' eft-ce paiMonfieurle Mddecin que je vois lä r

D. Juan.
Lui-mcmc.

Ii a pni cet habit , mais c' cft par ftracageine i
Pour certain langoureux chez qui je Tai menc,
Goritre lesMedecins de tout tems dechame ,
II ti' en veutvoir aueun , 5c Monteur , fans rien dire,A reconnu fon mal donc il ne fait que rire,
Ccrtainc herbe deja i'afort dinunutf.
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L k O N O R.

Ma tante a pris fa poudre.
Sganarelle , ^ravement*

A-t-elle e'tcrnue' ?
UONOR.

Ja ne fais , car foudain , fansvouloirvoir pcrfonne.
Elles*cft mife au lic,

SC AHARULE.
La chaleur eft fort bonne

Tour ces Tortes de maux.
L ^ ONOS.

oh , je crols bicn cela,
D. Juan.

Et qui donc avec vous nous amenez vous la ?
LioNOR,

C'eft ma nourrice. Ah!Ii vous faviez, eilem'aime...
D. Juan.

Vousavez fort bien fait , & ma ioie cft extreme,
Quc quand je vous (Spoufe eile foit caution ...

I* A S CA L .Sa
Vous faites-lä , Monficur , une bonnc ae~tion,
Vour entrer au couvent la pauvre erdature
Tous les joursde foufflets avoit pleinc mefure ;
Cctoitpitie ". ,.

D. Juan.
Bien- tot , Dicu merci la voila

Sxcmptc , en m' e'poufant , de tous ces chagiins-li,
Lij
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L t O N O R.

Monfieur...
■D. Juan.

C' eft ä mes ycux la plus aimable fiflc,
P A SCALE.

Jamais vous n' cn pouviez prcndre une plus gentille
Qui vous pur rhleux... Enfin , traitez -Ia douccment.
Vous cnaurcz , Monfieur, bien du contentement,

D. Juan.
Je le crois , mais allons , fans tarder davantage,
Prefler tout ce qu' il faut pour notre manage ,
Je veux le faire en forme , & qu'il n'y manquerien,

Pasc a l e.
Hd , vous n' yperdrez pas , ma fillea de bonbien j
Quand fon pere mourut , il avoit des piftoles
Plus gros.,.

D. Juan.
Nc perdons point le tems ä des parolcs.

Allons, venez , ma belle. Ah s que j' ai de bonheur!
Vous allcz ctre ä moi.

Leo n o r*
Cc rn' cft beaueoup d'honneur.

Sgakaseili , bas A Pafcate,
II cherche ä la duper , gardez qu' il ne Pemmenc.
C'eft un fourbc.

Pas c a l e.
Commcnt ?

Sganarelle , bat.
A plus d'unc douzainc.ii

•W^ fttü '. ftlft «W»u
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( Haut , fevoyant obferue pdf D . Jt >ar. . )

Ah, l'honnctehommc ! Allex , votrefilleaujouid 'hui
Auroiteu beaucherchcrpour trouvcr micux que kü.
II a de I'amitic *. . . Cioycz -moi qu ' une femme
Sera la bien .. . Et puis il la feta gvand ' dame.

D . Juan , a Leonor.

Ne nous arretons point , rna belle , j 'aurois peur
Que quelqu ' un ne furvint.

Sganarellb , bas h Pafcale.

C ' cftle plus giand tiompeur . ..

Pascale , a D . Juan.
Oü donc nous menex vous ?

D . Juan.
Tout droit chez . un notaire,

Pascale.

Kon , Monfieiu " , dans lc bourgil feroit ndccfTaiie
LValler eher fa coufine , afin qu ' ctant temoin
De votre foi donnee .. .

D . Jüan.
Ii n ' cn eft pas befoin ,

Monfieur Ic Mc' decin , 6c vous , devez fuffire.

L t o n o R , a Pafcale*
Sommes nous pas d ' accotd ?

D. Juan.
Ii ne faut plus quVcrire.

Quandilsauront figne tous deux avecque nous,
Que je vouspiens pour femme , & vous , moi pour

c*poux,
C 'eft comme fi, . .

L iij
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P A S C A l E.

Non , non , fa coufine y doit ctre»
Sganarelli , bas k Pafcale.Tort bien.

LiOKOR)
Quclque amiticqu 'ellc m'ait faitparoitrc ,Si chc7, el!e il n' eft pas neceflaire d' aller ,Ne difons rien , peut-ctre eile voudroit pailcr.

D. Juan.
Oui , quand on vcut tenir une affairc fecrettc,Moins ona de tümoins , plus la chofe eftbien faite.

Pas cale.
Mon Dieu , tout comme ailleurs , chex eile fanse*clat,
Lcs Notaires du bourg drefleront le contrat.

Sg anarelle,
Pourquoi vous ddfier * Monfieur a-t-il Ia mine

( bash Paßale . )D' ctrc un fourbe ? Voyez. Fermec 'nczla coufine.
D. Juan , k Uonor.

Au hafard de l' cntendre en£n nousqaereller,Avan̂ ons.
Pascale , arr ' tänt Ltonor.
Cc n'cft pointpar -lä qu'il faut aller ,Vous n*eccs pasencorc oü vous penfex , beau fire.

D. J u a n , ä Lco-.jor.
Doublons Ic pas cnfcmble , il faut la laifFer diro.
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SCENE DERNIERE.

LA STATUE da Commandern , D . JUAN , LEONOR,

PASCALE , SGANAREHE.

La Statue , prenant C . Juan par Lamain.

/jlrrete , D . Juan.

LÄ OK q .R.

Ah ! Qu ' eft-ce que je voi!

Sauvons -nous vftc , hclas i

D . Juan , tdchant ä fe defaire de U Jlatite.
Ma belle , attcndei -moi,

Je itc vous quitte point.

La Statdb.

Encore uncoup , dcmeure ft

Tu rdfiftes envain.

[Sgakari lle.
Voici ma deinierc heurc >

C' en Sit fait.
D. Juan , a lajiatm.

Laiffe - moi,
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Sganarelli,

Je fuis ä vos genoux ,
Madame Ia ftatue , ayez . pitie de nous.

La Statu e.
Je t ' attendois ce foir a fouper,

P . J U A K.

je t'cn quitte,On mc demande ailleurs.

La Statue.

Tu n ' iras pas fi vite,L ' arret cn eft donne " , tu touches au morneneOü le Ciel va punir ton cndurcifTement.Tremble,
D. Juan.

Tu mc fais tort quand tu m ' en crois capabli jle nc fai ce que c ' efl que trembler.
Sg anarille.

Dc' teftablc !
La Statue.

Je t ' ai dit , des tantot , que tu ne fongeoij pasQue la mort chaque jour s' avancoit ä grands pas jAu Heu d ' y rdflechir , tu retournes au crime ,Et t ' ouvrcsa toute heure abime furabime.
Apres avoir envain fi long -tcms attendu ,
Le Cicl fe laße , preuds , vojlä ce qui t ' cft du.( La ßattte embraffe Z>. Juan momertt

apre * tow les deitx fönt abimis . )
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D . Juan.

Jebrüle , & c' cft troptard que moname interditc ...
Cid!

SGANARELLE.

II eft englouti , je cours me rendrc hermitc;
L'exemple eft etonnant pour tous les fcdlerats ,
Malheuti qui le voit , & n'cn profite pas.

Fin du cinquieme & dernier ASt.
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